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FAIT EN r ANNÉE 1755: 
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des Notes hijloriques,^ géographiques 

& critiques \ 

Et une Table raifonn^e des Tableaux & 
autres Peintures de Mad|:id , de TEfcurial , 
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F O Y A G E 

B' ESPAGNE. 

LETTRE' XIV. 
Des Peintures. 

J.I. n*eft pas ajfc de farisfaire, quicoii- 
4jue a pour la Peinture un goût fur 
& délicat ,. par une fiinple defjcnption , 
quelqu'exaûitude qu'on y mette, joiiire 
à Tcnergie de Texpreffion. En cette ma- 
tière , il faut voir les objets foi-même 
pour $en former une idée qui produife 
'4ans lame cette fenfation délicieufc 
Partiel L A 
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que caufe ordinairement l'Art qui îmîtd 
le plus la nature , & qui la rend avec 
plus de vérité , quand on a de bons 
yeux pour voirj &, avec affez de con* 
noiflances, un difcernement jufte pour 
juger fainement. S'il eft queftion des 
ouvrages de ces grands Maîtres qui 
ent anciennement manié le pinceau 
en Italie, plus faits pour exciter Tad- 
iniration que pour avoir de véritables 
Imitateurs , de quelqu'avantage que 
puiffe fe vanter à cet égard certaine 
autre Nation , tout ce que |e pourrois 
en dire feroit fort au-deflbus de leur: 
mérite. Néanmoins, pour vous plaire^ 
j'eflTayerai de vous crayonner quelques^ 
unes des excellentes peintures do 
TEfcurial , qui font par^tout fi vantées; 
îî'exigesç pas un détail fi complet , qui ^ 
trop long, vous lafTeroir auflî-biei? 
que moi. Je me contenterai d'en par-t 
couçir plufiewr^ ep gtos \ d'en (lommeiy 
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leylôment d autres , pour fie m'arrcter 
qu'à quelques-uns, félon que Tocca- 
iîon s en pc éfentera. 

Il y a 5 dans ce Heu , feize cent 
vingt Tableaux i l'huile, & quantité 
d'autres peintures à frefque , des plus 
^xcellens Maîtres , en commençant par 
Raphaël^ & prefque tous Originaux 
que les Rois d'Efpagne y ont donnes. 
Dans J'Églife, hs huit autels > plus, 
voifins du grand , font décorés des ta- 
bleaux des douze Apôtres , à^s Évan- 
géliftes, de faint Paul & de faint Bar^ 
nabé^ de la main de Jcan-Fcrnandc-^ 
JCimenei^ appelle le Mueu Ces ta- 
bleaux font placés deux i deux : ils 
tiennent beaucoup de la manière du 
Titien , pour la fraîcheur du coloris ic 
la noblefle du defleim Dans les Nefs, 
a côté du maître-autel , font TAnnoncia- 
tion & faint Jérôme,' de Frédéric ZuCf 

A i j 
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chéri (i) ou Zuccharo. Aux deuxbouwT 
de la croh , le combat de faim Michel 
& le triomphe des onze mille Vierges, 
vis-à-vis Tun de l!autre \ le fécond a 
été feulement deffinc par Pellegrino , 
& peiiit par Jean Gome\ j EfpagnoK 
On voit de plus, en difFérens endroits 
de rÉglife , un faint Maurice^ de Ro- 
muliLH Cïneinnato : un S. Jean-Baptffie^ 
prêchant au défert, de Luc Cambiafî. 
Beaucoup font d'Alfonfe Sanchti- 
Cq^Uq^ coipme fair^t Lc^urent & faint 



(i) Malgré la grande réputation que Zuç- 
cberi s'étoit faite par fes ouvrages à Venife, 
i Rome , en Savoye , en Flandre , en Angle.- 
terre , &c. il ne put réuffir à contenter Phi- 
lippe II , qui gt effacer feiç peintures di| 
Cloître de rE^curial, pour y fubftituer celles 
dePellegrin. Il ne laiffa pas de le gratifia: 
lacune penfion dç c^uatre cents ducats^ çn \q 
fçnvoy^rit, • 
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tjlienne^ faint Vincent^ faint Georges, ^ 
faine Antoine^ faint Ptf^/, fainte Ca- 
thcfinc Ôc fainte Agnès , aux petits 
autels des piliers*, & plufieurs autres 
fous le chœur. Enfin faint jB^/zoà, faint 
Bernard j fant Franfois j faint Domi^ 
nique j faint Antoine de Padoue & faint 
Pierre Martyr j du même. Quoique 
tous ces tableaux foient bien pour le 
coloris , ils ne me paroidènt pas d'aflfèz 
haut prix cependant pour mériter à 
l'Auteur Thonneur que lui a fait Phi- 
lippe II , en lui donnant le furnom de 
Titien Portugais. Auprès de la porte ^. 
font un faint Nicolas & un faint Martin^ 
de Carvajxil o^\ a travaillé à TEfcunal 
avec Pellegrino\ mais, fetonmoi, avec 
an talent bien inférieur à celui de ce 
grand homme. Il y a elicore d'autres 
tableaux d'autels de François d'Ur-^ 
bin. 
Le chœur a aufli bien des beaiucs en 

A iij 
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fait de peinture. Le portement de Croix 
au-defTiis de la première Stalle > de Sc- 
baftien del Piombo j ami de Mickelr 
Ange. Enfuite entre les fenêtres , faint 
Laurent Se faint Jérôme ^ de Camhiàfi. 
La Gloire de la voûte peinte à frefque 
par le même , eft pleine d'idées &: 
d'invention bien diverfifiée. Le Peintre 
l'y eft peint lui-même à Tentrée (i). Il 
eft fâcheux que le coloris , les attitudes^^,: 
les grâces, & un certain vif qui y man- 
gue, n'accompagnent pas l'exaftitude 
& la propreté du deffein. Le coup- 
d'œil en feroitplus fatisfaifant , & Ion 
n'en feroit pa^ tant de critiques. Ces 
défauts font d'autant plus remarqua»: 
blés dans la Gloire de Combiafiy qu'elle 



(0 La M^rtinière & Salmon fe mépren- 
nent encore de concert , en attribuant cette 
Çloîrc au Titien. 
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Contrafte avec \qs peintures à frefque 
de Luc Giordano y qui font pleines de 
vie* On en donne pour raifon que 
'Cambiafi faifoit fes ouvrages trop à la 
hâte, entraîné par Tavidité du gainj 
défaut très-commun parmi les Artiftes , 
^ui fait beaucoup de tort à leurs ou- 
vrages & à leur réputation. A Vt\\>^ 
trée du chœur , au-deflus de la ftatue 
de faint Laurent > eft une très-belle 
copie^le VEccc Homo du Titien ; à côté 
un S. Sépulckrcy auflî copié du même; 
& un grand Crucifix du Mudo. De plus 
une faiqtè Anne de Michel Cufino (i), 

(i) Il fit de très - bons ouvrages j jpant 
qu*il fe boraa à imrter les principaux Pein- 
tres d'Italie- Il ne téuffit pas de même dans 
ce qu'il fit ^ e» fuivant fon propre génie. On 
y- trouve peu de force, peu de grâce & un 
mouvement -languiflant. 

Aiv 
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Flamand j & divers autres tableaux éé 
difEérens Arriftes^^ copiés ^refque tous 
de ceux de Jacqiies du Pont y Bajjf^n.^ 
En venant vers le maître-autel , on* 
trouve la Naljfance de Jefus-Chrijl 5c 
Y Adoration des Mages j de Pellegrin-j 
en fuite le Martyre de faint Laurent, 
du même. Jefus-Chrift à, ta Colonne &c 
le Portement de croix font de Zucchar&y 
de mcm^e que Y^JJomption , la Refur-^ 
reciion du Sauveur & la Defcentc du *$. 
Efprit. Auxtôrés de la fenêtre du ta^ 
bernacle , font quatre peintures à fref- 
que qui repréfenten-t les Ifraélitçs fama^ 
fant la manne j les mêmes mangeant 
V Agneau Pafchal; Abraham qui offre, 
à Melchifedech ladixme de ion burin j 
& le Prophète Élie qui reçoit d'u-a 
Ange le pkin cuit, fous ta cendre. Ces 
ouvrages , ainfî qu*un Arc-zen- Ciel 8c 
'quelques Anges de la voûte du taber- 
nacle > font de Pellegriity 
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Le Couronnement de la Vierge ayant 
a fes côtés les quatre grands Prophètes 
& quelques Anges , font de Cambiajî, 

Les belles peintures de la voûte de 
rÉglife font de Luc Giordano, On y 
voit la Dormition de la faince Vierge , 
le Jugement univerfel , le Voyage dei^ 
Ifraélites dans . le défert , leur Vie* 
toire fur les Amalécites j le Myjlere de 
r Incarnation en détail , la Béatitude 
éternelle^ le Triomphe de TÉglife^ celui 
de la fainte Vierge ^ l'Hiftoire de Z?^- 
yid pénitent ^ & celle de Salomon, Ce 
font des ouvrages qu'on ne peut fe laffer 
de voir & d'admirer, tant on goûte de 
plaifir à confidérer la fupcriorité du 
deflein, la force du coloris, la har-^ 
dieffe & la liberté du pinceau , qui fe 
retrouvent par-tout. Par-tout les talens 
du grand Maître fe montrent avec 
éclat, idées élevées, imagination vafte, 
invention féconde > le merveilleux ac-r 

A Y 
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cota des clairs & des bruns , de? foitv 
bres & des lumières ménagés à propos, 
les grâces, lesornemensnarufels, Téner- 
gie, la vigueur, la dignité j en un mot, 
tout ce qui peut 7 donner du prix , y eft 
Jîéuni. Ajoutez à la gloire de cet habile 
Napolitain fa manière particulière de 
peindre à frefque dont il a fait admira- 
blement ufage dans cette Églife,^avec 
fa promptitude (i) ordinaire. On 7 

(i) Luc Giordano ne mit que deux ans 
moins deux mois , aux Peintures qu il a 
faites, tant dans TÉglifê que dans le grand 
cfcâlier de TEfcurial , fans rien prendre fur 
les jours de Fêtes > ni fur ceux qu'il confa- 
croit à fon repos. Cette promptitude eft 
furprcnante fans doute , rien ne l 'étant davan^ 
tage que de faire bien ce que Ton fait fi vite. 
Outre tous les bienfaits dont la libéralité de 
Charles II a comblé fa famille , & une bonne 
penfion -que ce Prince lui affigna , il Juî 
faifoit toucher tous les mois deux cents écus 
d*Qr% 
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^oît rHlftoire expofce avec ranr Je vé- 
jricé & une connoiffance fi profonde, 
qu^autant ces ouvrages que tous les 
autres lui ont mérité d'être nommé le 
JPere de VHyiolre en Peinture. 
4 11 y a d'affez bons tableaux dans une 
Chapelle à droite , en fortant de TÉ- 
glife pour aller dans la Sacriftie : mais 
jl obfcurité de l'endroit ne ma pasi per- 
mis de les bien diftinguer.Néaumoins on 
reconnoît le beau génie de Dominique 
Créco i la Gloire qui eft à gauche au* 
deflTus de l'autel. Les fleurs, qui font 
répandues autour, font du célèbre Ma* 
rio. On y voitauilî Jefus^Chrifi à Emr 
mausj qui eft une belle copie de iîa- 
J^ens : la Création du monde j très-bel 
ouvrage de Marc de Bruges j où il y a 
.beaucoup d'invention & de variété : la 
Naijfance de Notre Seigneur 8c VAnnonr* 
dation^ peintures flamandes. Notre- 
.Dame avec V Enfant Jefus 8c faint 

A v; 
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Jean y tableau de VAlbant , &: lafnt J^ 
r^/wg , original plein d'expreffion , dr 
Ribera* 

Il )p a dans TAvant-Sacriftie neuf t»^ 
bleaux. Un au-deïTus du lavoir, de i'ih^ 
comparable Tïfi^, qui: eft k firite de 
Jefus-Chriften Egypte. La fainte Vierge 
aflîfe tient TEnfanr Je/us entre fes bras; 
faint Jofeph appuyé contre un arbrey 
regarde l'Enfant y faint Jean préfen-te i 
Jefus des fruits quunr Auge lui teni 
de deflus un atbre , & l'Ane pâturant 
broute l'herbe naiCTantè. Les animaux 
cpars dans les bois & dans tout le pay*- 
fagey foiK deflrnés avec un goût ex- 
quis. Il Y n>anque la? fidélité de Thif^ 
toire f défauc ordinaire aux ouvrages 
du Titien , comme a tous ceux de 
l'École vénitienne. Au refte , on paflê 
tout aux Peintres, excepté de mal pein- 
dre. Enfmte V Adoration dts Mages Se le 
Crucifiement , de Paul Vérone fe j 1^ 
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Sépulture de Jefus-Chrifiy du Tintùret ; 
une Fierge avec l'Enfant- Jefus & d'au-f 
très Saints, de Vandik'^ la Préfenta" 
tion de Jefus-Chrift au Temple, chef- 
d'œuvre de Paul Véronefe ; l'Enfant- 
Jefu^ y paroît vivant : faint Jean prê-. 
chant au défert , du même y S. Pierrâ 
& faint Paulj de Ribera.^ 

Les peintures de la Sacriftie , en bien 
plus grand nombre, ne font pas moins 
cxcjuifes^& ïTîoins admirables. Legrand 
tableau de l'autel, vis-à-vis la porte, 
a été ébauché par François Ricci , & 
fait par Claude Coello ^ de Tordre de 
Charles IL II reprcfénte une Procef- 
fîon à laquelle ce Prince aflîfte avec 
une nombreufe fuite. Tous les per* 
fonnages y font att naturel , chacun 
un cierge à la main , & tous avec 
des attitudes agréablement variées. La 
manière eft fort reffcmblante à cello 
d'Annibal Carache. A un des cotés, 
cft Jefus-Chtift lavant Us pieds â fe^ 
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Difcîpleis 5 du Tintoretj que Ton peut, 
dire s'y être furpaffé lui-même, &C 
avoir égalé fon Maître , le Taien. En* 
fuite font une fainte Vierge tenant 
l'Enfant - Jefus , d'André del Sano : 
Jefus-Chrijl à la Colonne ^ du Cambiafi: 
la fainte Vierge avec fainte Élv^aheth^ 
de Raphaël ; Tifcce -ffp/no & le Sacri- 
fice ii Abraham j de Paul Véronefe* 
Deux, autres Vierges avec l'Enfant- 
Jefus , Jefus-Chrift au jardin des oVi* 
yiers^ la Madtleine.j les Pharijiehs de-* 
mandant à Jefus-Chrift s'il falloir payer 
te Tribut à Céfar , faint Jean^BaptiJie 
& fainte Catherine ^ du Titien : fainte 
Marguerite relTufcicant un enfaqt, de 
Michel-Ange Caravaggio : VJJfomption^ 
d'Annibal Carache ; une Vierge tenant 
l'Enfant- Jéfus^dans fes bras, & un faint 
Jofeph qui le tient de même , du Guide; 
une autre Vierge qui le tient fur k% 
•genoux , & d'autres faints de Pordenone ; 
\ apparition, de Jefus-Chrift à Magde* 
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iaine , du Corrcge ; tableau rempli de 
beautés, où Ion admire fur-tout une Au^- 
roreCi naturelle , que l'œil y eft trompé : 
la Femme adultère j de Vandik ; excel- 
lente peinture où l'on prétend que l'Au- 
teur a furpafle le Titien. 

Ces tableaux rempliflent un des 
côtés de la Sacriftie y de Tautre côte, on 
voit une fainre Marguerite y un Gbriflr 
montré au peuple , un autre en croix j 
ôc faint Jean au défert, du Titien : une? 
Madeleine y du Tintoret ; Notre-Damey 
fainte Catherine &. faint Georges j attri- 
bués ordinairement au Titien^ mais qui 
paroifTent être de Giorgion : la Naijjan" 
ce de J, C. d!André Schiavone\ la Vierge 
avec TEnfaiit-Jefus , fainte Elifaheth ^ 
faint /e^/z & faint Jofeph dans urvmêmé 
tableau, deJR^/^A^ë/: unautre. Notre* 
Dame avec TEnfant-Jefus & faint Jean^ 
du même : un faint Jérôme y de Van* 
àïk : JèfuS'CfyriJÎ tirant des Limbes le^ 
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âmes des faints Patriarches ^ de Fr^-' 
Sebaftïcn del Piombo. 

La Sacriftie du Panthéon a anflî Je 
très-beaux morceaux en fait de pein- 
ture ; entr'autres une Notre - Dame 
allant en Egypte avec l'Enfant Jefus 
endormi j de VAlbane : Notre-Dame 
avec l*Enfant-Jefiis & f;^int Jean j d'An- 
dré del Sarto : le Couronnement d'É- 
pines & Jefus-Chrijl mis au tombeau , 
de Jacques Bajfan y & un faint Jean^ 
Baptifie ^ fait avec beaucoup d'élé- 
gance , de Ribera* 

Je paffe au grand réfeâboire du Mo* 
naftere où Ton ne voit qu'avec la plus 
grande admiration la Cène du Titien^ 
parmi le nombre infini de beautés , 
qu'on ne fe laffe pas d'y confidérer , ox% 
eft furrto^it frappé d'un payfage^ que 
l'on voit par i^me fenètredu Cénacle dont 
le jour eft ménagé avec le plus grand art» 
Ce payfage eft (\ naturel , que Ton s'y 
inéprend en le regardant* 
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, Dans l'Oratoire, qu'on appelle VE- 
glifc ancienne j on voiç au maître-autel 
le Martyre de faint Laurent ^ & fur ceux 
des côtes, V Adoration des Mages & la 
Sépulture du Sauveur , ' au-defTus def-* 
quels, font \xn Ecce Homo Se nne Mater 
dotçrofa à moitié corps, ouvrages da 
Titien^ toujours fans pairs pour la beaii4 
té du coloris. II y a encore de lui une 
Madeleine avec une Notre-Dame en 
petit, & une fainre Catherine de gran- 
deur ordinnaîre. On y voit de plus un. 
Portement de croix j de fra SebajUen^ 
,que les uns croient original > & les au- 
tres une copie 2 un faint Jérôme & une 
fainte Cécile ^ de Michel Cujino : avec 
ijm David tQnTLtit la tète de Goliath, du 
mcme : une fainte Vierge tenant TEn-^. 
fant-Jefus endormi y avec faint Jean 8C 
faint Jofeph ; peinture douce & déli-; 
cate de Lavinia Fontana : les portraits 
de Charles F & de Philippe II ^ par 
Jean Pantoja de la Cru:^ : la Naijfanc^ 
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deJefus-ChriJl & ï Adoration des Mages ^ 
<l.e Frédéric Zucharo. Dans le refte de 
rÉglife, on compte encore dix-huit 
tableaux d'excellens Maîtres , comme de 
Dominique Grecoj de Léonard de Virici^ 
de Çambiaji^ d'André del Sarto & de 
Carletto Calïari^ fils & cleve du célèbre 
Paul Caliari. 

Le grand efcalîer eft décoré de troià 
peintures à frefque de Pillegrino ^ 8c 
de deux de Qambiaji. On voit, dans la 
voûte, qui eft magnifique, des tableaux 
|:epréfentant plufieurs Sainte, les Em- 
pereurs & Rois de la Maifon d'Au^ 
triche & de Caftille , & différentes ba« 
tailles parmi lefquelles eft celle de 
iaint Quentin. Ces peintures font de 
Luc Giordano , qui y a réuni toutes les 
grâces , la vivacité , la nobleflfe , Tex- 
preffion & le naturel de Raphaël ^ du 
Titien &C du Correge. 

Toutes les fois qu il m'arrive dy 
paflei:, je ne puis me refufer au plaific 
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3e my arrêter , & de les contempler 
toujours avec le même fentiment d*ad- 
ttîiration. 

Le grand Cloître eft également riche 
en excellentes peintures de difFcrens 
Maîtres , qui y fonf très-bien diftri- 
buées. On y trouve la Conception^ la 
Nativité j la Préfentation au Temple y 
les Fiançailles j Y Annonciation ôc la 
Vijitation de lajainte Vierge > ouvrages^ 
très-beaux de Pellegrino j ainfi que la 
Purification de la S te. Viergei j fa Fuite 
€n Egypte & fon Retour j le Maffacre 
des Innocens j Jefus-Chrifi au milieu des 
Docleurs , fa Tentation au défert j la? 
Vocation des Apôtres j la Réfurreclion 
de La\art & les Vendeurs du Temple 
chajfés. Toute VHiJio'we, de la PaJJion 
eft du même, avec celle du Crucifie-^ 
tfient y \ Entrée de Jefus-Chrifl dans U 
Cénacle y fon Apparition à fes Difci-- 
pies y \ox((\\x'i\s prêchoïent toutes fes au** 
très apparitions j fa Sépulture j fa DeJ^ 
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cente aux Limbes Se fa RéfurrécHari^ 
Quatre autres qu'il a deffinés , mais qu tl 
na pas peints, font reftés un peu im- 
parfaits par Tempreflement qu eut Phi- 
lippe II de les voir finis, 

II 7 a déplus douze tableaux de 
Carvajaly qui repréfentent une paftïe 
de VHiJioire de Jefus-Chriji j de même 
que plufieurs autres de Romulo-Cinciti-- 
nato. Une Annonciation d'Alexandre 
Allori : la Fôcation de (zmtPitrre & de 
faint André à ÏApoJlolaty de Frédéric 
Barochc : parmi ceux du Mudo j qui 
y font en nombre, on voit le Martyre- 
de faint Jacques j Apôtre de l^Efpagne^ 
où fous la figure du Bourreau, ee Pein- 
tre a fait le portrait de Santoyo j Secré- 
taire de Philippe II , pour fe venger de 
ce qu'il ne le payoit pas. Ce Miniftre 
s*en plaignit au Roi, qui, pour toute 
fatisfaction , lui repondit que ceferoic 
un crime de toucher à une fi belle peiu** 
ture. 
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Le Chapitre eft compofé de deux 
falles, dont l'une eft le Chapitre da 
Prieur, & l'autre, celui du Vicaire. 
Tous les deux font décorés de quantité 
d'exeelleas morceaux de peinture. Ils 
ont chacun un autel , dont le retable 
eft rempli d'un tableau à\x Titien. Dans 
celui du Prieur , c'eft Jefus-Chriji au 
jardin des Oliviers, hks fituat^ons & ex- 
preflîons en font admirables : on y re- 
marque fur-tout l'art avec lequel la 
lumière des lanternes que portent les 
gens armés , qui viennent pour le pren-? 
dre, eft réfléchie pat l'eau du torrent 
4ç Cédron, & celle que répand l'Ange 
confortateur, qui eft fi refplendifTanr , 
que 6out f ufqu'à la terre ic aux plantes 
on eft éclairé. Enfuite un Sauveur du, 
monde ^ par le même : un faim Ji?<î/2-5a- 
ftijle j un faint Jacques^ le majeur, de 
Ribera : une fainte f^iergezvec l'Enfant- 
Jefus , un faint Sçbajlien & un Couron- 
Ij^^nfirjr d*ÉpineSj^ à,^ Vàndïk < les iVgjt 
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€cs de Cana, le Centenier ic la Femme 
-adultère j de Paul Véronèfc : une Notre^ 
Dame y de Baroche: un faint Jérôme ^ 
du Tintorei : une feinte Vierge avec 
\ Enfant - Jéfus ; fainte Catherine ic 
faint Sébafiien j de Dominique ^r/co .• 
le Martyre de fainte Jujlme^ de Luc 
Giordano : une Notre-Dame avec l'En- 
fant- Jefus, faint Jean&c fzim Jofeph ^ 
ofiginal exceÙent de Raphaël : une 
fainte Famille j de Rubens j arec uu 
CAri/2 morr , étendu fur les genoux de 
fa Mère, &c, & la Conception de la, 
Vierge .• David triomphant de Goliath 
& la Conv erjion de faint Pcml^ du vieux 
Palme : deux Têtes d'Apôtres Se la 
fainte Vierge aflîfe fur un trône avec;ibii 
fils couronné ^zt deux Anges, du Guide. 

Le Chapitre du Vicaire n'eft pas 
moins décoré. Le tableau de lautel eft 
un faînr Jérôme , du Titien. Le Saint, 
eft-au milieu d'un défert. Se montre un 
jôr trifte, tant de fes fautes, que dç- 
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te que le Peintre Ta revêtu d'un habit 
de Cardinal , qui ne lui convenoit pas. 
Les autres tableaux font la Fuite en . 
Egypte i du même, ainfi que la Toi & 
la Jufiice^ dont la première repréfente 
rEfpagne. Enfuite Efther & Affuerus y 
&C Je/uS'-Chri/l à table ehe:^ le Pharifien , 
du Tintpret : faint Rock & faiht 5e- 
hajlien panfé de fes blejfures par Irène ,' 
de Ribera : Jefus^Chriji donnant les 
clefs à faint Pierre j de Giorgione : Ja^ 
eàb Monjidérant la Robe enfanglantée de 
Jàfeph , de Diego Velafque:^ : une faintè 
Vierge avec l'Enfant- Jefus ô^ fainte 
Slifahthj de Léonard Fincu 
- U y a auflî de fort-l>onnes peintures 
dans l'app^temenr da Prieur , tant aa 
ress-de-'-chaiiffeee qu'au premier étage s 
entr'autres , faint Jean dans Vlfle de 
Pathmos j faint Jérôme j faint Jean^ 
Baptifie ÔC la Nativité de Jefùs-Chriji ^^ 
'^ui font quatre bons tableaux de Jc^ 
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haftien d'Herfera : le Mirack des cînf 
pains , du célèbre Joachim Sandrart : la 
. Dcfcentc de croix ^ de Carletto Caliari. 
Mais celui qui frappé davantage eft une 
fainte Vierge avec l'Enfant-Jefus en* 
dormi j que Ton croit être de Lavinia 
Fontana. Le voile , qui couvre TEn- - 
fanr, ^û fait & difpofé avec tant d'art, 
que le Rideau du Parrafius, auquel 
Zeuxis même fur trompé » n éroit pas 
plus naturel. 

De rappartement du Prieur , x)n païlè 
dans une falle voifine du grand Gloî- 
Cre , où l'on trouve une très^-belle col- 
leAion de tableaux des plus célèbres 
Artiftes. La Gloire du Titien eft 1« pi:e- 
mier objet qui fe préfenre. A c^i , eft 
le magnifique tableau de Raphaël, où 
la fainte Vierge eft aflSfe fur un trône 
élevé , tendant TEnfant-Jefus , à Tobie 
à genoux à fa droite & faint Jérôme \ 
/a gauche en habit de Cardinal, rÉcci-i 

ture Sainte 
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cèitoce-Saiàce dansie^imins» Les amtp$ 
CoxaÂ2^mr&\Margueriu 6l la Sépulture 
de Jèfus-Chrift ^ deux originaux du Ti^ 
tien ; un Eccc Homo Se iaint Jôftph 
avé^ TEnfaiit-Jefus <ètt mcme* Sainï 
3irème péàkent j de JPal/ttc le Jeune: 
ii^MS^Chrifi vifitant la f ointe Vierge^ 
accompagné desPatriardiesiju il a tirés 
des Lîinbes, & l^ Martyre UvaiSUntp 
£Lç Paul Féronefcj zinû <jue VAnnoncia* 
iion^ : la Nativité de Jefus-Clirift , du 
Tintcret : Jefus Chrifl à la Colonne ^ 
^tCaPéiàJî. 

Da^ une autxe falle » qui fert de Sa^ 
cfiftie ]>ou£ le chœur, èc qui eftfituée 
vis-à•^'?is b précédente , on voit un faiftt 
feréinand^ Roidïifpagne^ avec la fainte 
Vierge ^ dzti% un même tableau , de 
Giordano : le Courcmement d'Épines , 
belle copie du Taien : le Baptême de 
Jefus-Cfarift, daUimt Palme : Jefus-- 

Partie II. B 
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Chrifi à table cke:[ le Pharifien j exccU 
lente copie dix Tintoret : les Quatre^ 
Saijons j de Jacques du Pont-Baffon. 

On admire dans le JRcfeftoirç da 
Collège une copie de la Grande Cène 
de Jefus'Chrift avec f es Jpôtrç^^ dont 
Toriginal de Léonard Vinci eft chea Jes 
Dominicains de Milao. Il n'y a pas 
de plus belle copie dans tout l'Efc»- 
rial. Il y en a plufieurs autres avec 
quelques Originaux » dans rÉglife da 
inême Collège, ; ^ 

La colle<5kion du logement du Roi i 
quoiqu'auflî ample que toutes les au- 
tres de rJEfcutial , n'eft ni fi riche , ni 
auflî-bien diftribuéet Tout y eft fan* 
ordre, & déplacé; ce qui vient des 
changemens que Tony fait, &,des rer 
tranchemens qu'on y pratique. Il y a 
cependant de bons morceaux, &quel- 
quçs-ims font alTez bien pUcés j comtx^ 
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Ton reconnoît la manière capricieufe 
qu'il s'éroit faite , dans l'idée de 
furpaflfer les Raphaël , les Titien & 
tous \ts grands Maîtres qu'il n*avoit 
pu égaler en les imitant. De plus, on 
voit , dans la principale Galerie » U 
Bataille du Roi Jean II contre les Mau- 
res, de Grenade ; Se celle de Saint" 
Quentin^ où il y a beaucoup d art. On 
y voit plufieurs ouvrages de Rihera ^ 
dont les plus remarquables font \z 
Nativité de Je/us-ChriJi , faint Pierre 



(i) Le P.Sîguenza, dans fon Hîftoirc de 
rOrdre de faint Jérôme , dît de Bofco qu'é- 
tant à rEfcurial, il fut fqupçdnné d*étre hé- 
rétique > & qu'il fiit foit-hcurcux que Phi- 
lippe II n'en fut pas avçrti , parce qu'il 
auroit infailliblement fait jetter au feu le 
Peintreavecfes peintures, fcs pinceaux, fc« 
couleurs 8c tout fon attelier. 
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François ^ faw Mtme (te Padoue 8C 
ikint Jofeph ; une Madeleine^ de Gior' 
4ano.y ainfi-que Naé endormi, ^efus» 
Çfe^ft a^4éfin, ÏAneJfe de BaUtHm 
S^ le Majfaçre d^f Innocins^ Peux ta- 
bleau» du Gude^àont l'un tepréfent* 
W Portement dç croix, & l'aotte,. 
^fiii-Chrifl difputm avec les Do^urs : 
Hrmjioirè d'J^rakam &. celle du Z>/- 
/{i^tf font dtt ^«i/<w» ; une Cens, dw 
Tintoreh loih avec f«s ôUes , ta Can» 
fcrfion de faint Paul & ^«fannr *?« Â«i4 
font de bonnes Imitations du Caracket 
par le Guerçhin : la Bataille d^ Le-r 
pmf. doîinic pat Poa Juan d'A^tii- 
ehe , eft dans la Galerie d'en-bas » ie« 
^xtaMeàiK, dé Çatnbiafi. Ptès4è cette- 
Caletie , font deux Chambres où if 
y a encore de belles peintutes , donc 
l^ççe Homo d'A^dfé 4el^ Sarw fft .la 
nias çftiin^e, . : . • 
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Xa Êibiiotheque renferme aufli à^ 
grandes ricl|eflfeseii fait de fieiamm. 
Je TOUS ai ^rlé4éja dea peintoÎDescsl 
frefque de la voûte ^ qui tepcéfelïteap 
les Sciences. Elles font du PeUegrino > 
& auroient ûiifi pour rimjtnorralifer , 
quand il n'auroit pas fait d'autres ou- 
vrages. Outre ces peintures, il y en a 
d*atiri:es relîy:ive$ au* Sciences qui font 
de Barthelemi Carducci j & \&% portraits 
de Charles /^ ^ de Philippe II j de 
Philippe I/I êc de PhiUippc /F, donc 
les trgis premiers (ont de Pantoja^ le 
quatrième de Dan Diego Vehifquei^ 
Abraham recevant les trois Anges., 
ouvrage du Mudo ^ eft le dernier & le 
meilleur qu'il ait fait pour Texpreflion , 
le coloris, la vie & la vérité quil^y a 
mis fur-tout dans la figure d'Abraham. 

Je ne vous parle pas de beaucoup 
d'autres encore très-eftimables , qui 
font dans le Noviciat, d^ns Tlnfirme- 

Biij 
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fu & dans difFérens endroits que ;'o^ 
mecs de parcourir , croyant vous en 
avoir dit aflfez pour fatisfaire voue 
goût fur ce point. 
Je fuis , &c., 

AVBfcurial^ le 6 Septembre 17$^% 




y Google 



D'E s P A G N E. 31 



LETTRE XV. 

L* Auteur va h Saint - lldefonfg. 
Il en fait la Defcription. 

J^ E 8 Septembre fur le foir ^ j*^ 
quitté TEfcurial pour me rendre â Saine-' 
lldefohfe. Mes Hôtes ont voulu mettre 
le comble à toutes les honnêtetés , 
qu'ils m'ont, faites, en me donnant, 
«les mules ^ur m^ conduire. J'ai 
•voyagé d'abord fort agréablement , le 
tems étoit frais , & je jouifTois da 
plaifir de voir lever , a tout moment > 
des compagnies de perdrix , des lievres> 
des lapins à foifôn & des chevreuils 
par troupeaux. On les y entretient pour 
la chafTe du Prince; & la vue des Paf- 
fants ne les effarouche point , patce 
qu'on les y laille tranquilles. En co- 

Biv 
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toyant toujours les montagtîes , 'fz\ 
paflë par un endroit appelle Guadarama 
du nom d un fleuve voifin j & fais 
arrivé, à une heure de nuit, à Zer':ç^a^ 
dilla où je me fois arrêta. Après avoir 
fbupé de ce que j*avois apporté avecr 
moi , THôte n'ayant rien à me donner .> 
j ai voulu me repofet : mais , au lieu de 
fommeil & de repos, )x\ trouvé ua 
tourment continuel ^^ & défefpérant de 
pouvoir dormir y j'ai fait difpofer mes 
mules , fie je fuis parti. J*ai pafTé, à U 
clarté des étoiks> des vallées & de» 
jnonts appelles anciennement Oxxptr 
tanes (i), & maintenant le Port (z)^ 
Ces montagnes féparent h. nouvelle 
Caftille de la vieille > dont le premier 
endroit habité eft Bai{aîn , autremenr 



(i) Carpetank 
il) li Puerto» 
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Saint^IlÀcfonfcé Je fuis arrivé de, feott 
matin; &5 après m'être arrêté quelque 
tems dans une auberge dcteftaWe , j*ai 
été a k Cour préfenter mes Lettres de 
recommandation qui m'ont prociwé 
i'accutil le plus favorable de U'i^^li^ 
de ceux 1 qui elles étoient àdt effées. ^ 
Tout eft vraimenc royal , tam pour 
Ja magnifîceûce iqué pour lagrémeuir 
dans le Palais de Saint*Iickfanfe \ U 
je ne conçois pas commeiit jufqu a pcér 
iènt on ne la pas fait connoître an 
puWic , en en donnant une Defcription 
détaillée , comme on en a fait de taiar 
d'autres édifices, fomptucux i la véw 
xité , mais qui ne le méritene pas plas# 
P^ur y fuppléer à vocre égard autant 
que je le puis, je vais eflayer de vou» 
jen tracer un efquiflê fur tes connoîT* 
iances que la brièveté du rems m'a 
permis d'en recueillir. Toute Thabi' 
itutiçn eft tmvioroï&Q d'une muraille j 
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. & Ton y eiTtre par une grille de ièt. 

tnajeftueufé auprès de laquelle il y a 

concinuellemenc^ un corps de gardes» 

Une grande-belle place fe préfente d*»- 

bord : elle eft ovale ^ & figurée «en 

«quelque forte, pour la fymmétrie^ 

comme celle de Verfailles. A droite 

font les Écuries du -Roi , & à gauche 

\^% Maifons des habitans qui montent 

au nombre de fix à fept mille âmes. 

£n avançant dans la place , on trouve 

si droit une belle file de bâtimens qui 

font les logemens des Gardes efpagnoles 

& vallones. jOn voit, à gauche, des 

xorps de logis, tout femblables, pour 

J'Intendant & les Gardes du Corps. 

Plus loin , en montant irifenfiblemen^, 

ies appartemens des Majordomes eu 

iemaine, & les Cuifines cju Roi font 

au côté droit, ceux des Ambaflàdeurs, 

4u grand Maître de la Maifon du Roi ^ 

|lu grand Écuyer je des Dames de quai^ 
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lier font au coté gauche. Au haut de 
la place , eft la Chapelle du Roi. Ceft 
une Collégiale compofée de douze 
Chanoines ayant à leur tête un Abbé 
qui eft béni. Cette Chapelle a fa pro^ 
fondeur dans rintéiieur du Palais. On 
voit au maître-autel un magnifique ta- 
bleau de François Solimeney où font 
repréfentcs les Saints Rois & Princes 
du Sang Royal d'£/pag()e. Il y a dans 
cette Chapelle quatre loges , .autre- 
ment quatre tribunes y <k>nt deux aux 
deux côtes de l'autel pour le Roi & 
la Famille Royale j les deux autres qui 
font vis-à-vis de Tautel, fervent aux 
Seigneurs & Dames de la Cour. Le 
palais contient entt'autres quatre appar- 
temens principaux : deux aU premier 
étage , l'un pour l'hiver & l'autre pour 
l'été. Le troifieme, qui fait une gale- 
rie , eft deflbus au rez-de-chauffée, 
ainfi que Je quatrième. Ils font tous 

B vj 
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omis de très-belles peintures \ lê pte^ 
mier fur-tout > outre les meubles fu* 
perbes & précieux dont il eft décora 
en tables de marbre , glaces & vafei 
de la Chine, renferme quanritc dejr- 
cellens ouvcage» des Peintres les plus 
célèbres , tant anciens que modère 
nés.. Parmi lefquek on voit une fainte 
Fïerge avec TEnfant-Jefus , de Ra^ 
phaël : deux autres du Titien , remar* 
quabtes par leisr coloris i un faint 
Piem pénitent y du Guercina : un Mu^ 
fic'un dans f attitude d'un homme qui 
chante , du Guidt :■ tes dou\e Apôtres^ 
de Rubens ; Se dans la chambre à cou- 
cher , un grand tableau d'Hiftoîre 
eu de fantaifie , qui paroît être de 
SoRmifie: On trouve dans une antre 
chambre i coiKher les portraits de 
tous les Infans Se Infantes de la Mai<r 
fon Royale à préfent régnante. 
L'appartement d'en-'bas^^ qui fet( 
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tN^aettèmént de Galerie , eft diViie en 
placeurs chambres ou Ton conferve, 
avec divers tableaux très-beaux des 
plus grands Maîtres , plus de foixanté 
flatues des meilleurs Artiftes de Tatîti- 
4|uké^ outre les buftes, les médailles « 
les urnes fépulcrate^ y les repas des 
fètes des Gre<:s y que Ton nommoir 
Dorpi€s,%c autres femblables raretés, 
qui (ont à*peu-près au nombre de deux 
cents y fans parler de pludeurs cploiï- 
lies d'agate & de différents marbres 
précieux de près de dix pieds de haut j 
toutes très * déliées ^ & délicatement 
travaillées, placées avec beaucoup d'or- 
dre 8c de gont dans les chambres ou 
elles font diftribuées. On compte^ 
parmi les ftatues y quatorre Idoles 
des Egyptiens en marbre noir , de 
cette efpece qu'on nomme Bajalte ^ qui 
Éçpréfentent JJis^ QfiriSj Sémkamis^ 
4es Prêtres de desPrêtreffis:, avecdef 
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ijrnibolés fi rates que les Antiquaires 
ne les ont t«s nulle autre part. On y 
trouve auÛî toutes les Mufes , excepté^ 
la neuvième qui^eft reftée à (i) Romef, 
|e crois que c eft Thalie. C'eft un ex- 
cellent ouvrage des Grecs. Elles font 
drapées d'une manière noble, & avec 
toute la grâce imaginable : les têtes 
/ont pleines de viç & de Mérité, Sc 
chacune a le caradere qui lui eft pro- 
pre 2 mais celle qui repréfenteUranie 
me paroît l'emporter fur toutes. Il j 
a de plus deux figures de jeunes gens, 
où Ion reconnoît le cifeau grec. Ils font 



«D* 



(i) Ces neuf Mufes ont appartenu à la 
Keine de Suéde. On en. voit la Defcription 
& les Eftampcs ^ dans Montfaucon Tom. I , 
p. 12. Il obfervc que quelques-unes ont des 
fymboles difFérents dç ceux qu'on leur voit 
g^mmunément. . . 
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'^epré fentes liuds & couronnés de lau- 
rier. Uon tient une coupe dans fa 
main droite , & appuyé la gauche fur 
les épaules de l'autre, qui tient dans 
fes mains deux flambeaux , de l'un def- 
<juels il met le feu à un autel placé 
devant une Idole , en tournant lautce 
- derrière fon dos. Ceft une Sculpture 
admirable , où tout eft du pJus grand 
naturel , & fur-tout dans les geftes Se 
les attitudes, avec une grâce & ui^e 
fimplicité (înguliere. J'ai demandé au 
Père Abbé ce qu'il penfoit de cette an- 
tique j il eft bon Antiquaire , mais 
fort circonfpeû, & ne hazardant ja- 
mais fon jugement ; il m'a dit qu'a- 
près l'avoir examiné, avec tout le tems 
& la facilité qu*îl en a, ces deux jeu- 
'nes gens lui parôiflbient être Caftor Se 
JPoIlux. Son avis. eft bien différent de 
^ceux de beaucoup d*autre& qui en ont 
parlé 5 mais il «n doni^e des laifons fi 
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fortes & fi fenfibles, qiî'il ne m'a par 
été poffible de m'y refufer. Il y au» 
_ Faun€ de grandeur naturelle avec fba 
cornes qui porte tm chevreau fur fon 
cou, &c tient, dans fa main droite, 
«hé houlette. On ne fait fi cette ftatue 
cft de Praxitèle ou de Polickte. De 
qui que ce foit qu'on la tienne y elle 
eft furenient l'ouvrage d*ua très-grand 
Maître , parce que c'eft fans contredit 
un des meilleurs morceaux de fculp- 
ture qu'il y ai?t dans le monde. Tout 
y eft ménagé avec tant de grâce & de 
délicateffe , que ce (i) fimulacre paroît 
▼raiment animé". On y admire encore 
cinq Vénus ^ d'un goût exquis, mais 
'fur-|:our ceÔe qu'on nomme Aphrodite^ 

(i) On en trouve la figure & la defcriptîoiï 
dans les Antiquités de Montfaucon, Tom J, 
5ttppL p; lé}- 
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qui eft un prodige de l'art : une ftatue 
(oloffàle de Clcopâtre qui a beaucoup 
de noblefle & de dignité : UArachné 
de Çolophon dont la draperie fur- 
rout eft faite avec beaucoup d'adreffe, 
& où Ton remarque une grande force de 
feu riment. Ganymede avec fon bonnet k 
la Phrygienne, enlevé par un aigle, ayant 
-fon chien à fon coté , eft un morceau 
d'une beauté merveilleufe j & YEn-- 
dymion dans lequel l'art s'eft en quel- 
que forte épuifé à exprimer le fenti- 
jnent. Enfin un ouvr^gç qui mérice 
.d'èare vu avec là plias grande atoention » 
c'eft tm Autel qui repréfente un feftia 
de Dacehus que le Père Abbé , contte 
l'avis des autres Antiquaires, prétenil 
ctre une. Dorpie d'Athènes ; ouvrage 
très-ingénieux d'un Lacédémonien nom« 
m^ Saurosj qui, ayant reçu défènfe 
de mettre fon nom à ks ftatues, s^aviâ 
d'en mettre le fjmbole au pied de la 
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principale figure de ce feftiri i en y ré^ 
préfentantun Lé'^ard^ qui eneft le Hic* 
toglyphe* 

Le quatrième appartement, qui eft 
en bas de plein-pied avec la Galerie, 
eft auffi partagé en plufieurs chambresj* 
Il eft décore <!e beaucoup de tableaux 
ckoifis & d'ornemens précieux. 

Les jardins font au levant. On peut 
' dire que Fart & la nature fe font comme 
efforcés i lenvi d*y répandre des beau- 
tés de toutes parts , & de les rendre e* 
même tems magnifiques & délicieux. 
On y trouve des fontaines fuperbemenc 
décorées, de très- belles cafcades , des 
réfervoirs , des canaux , des vafes , des 
iîeges, des efpaliers, des allées, des 
treilles , des grottes , des labyrinthes , 
^es tapis verds , des parterre», des 
bofquets avec Taffortiment des char- 
milles , des myrtes & des lauriers : le 
tout dans la plus belle diftribution> & 
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ptQcîuifant l'effet le plus agréable. Les 
,eaux viennent de^ montagnes voifines , 
qui bornent tout lalentour , & for- 
ment , en fe réunifiant, une efpcce de 
torrent qui tombe dans un grand réfer- 
voir , qu'on appelle la Mer , fi tué dans 
l'endroit du jardin le plus élevé. Cette 
Mtr^ qui eft bordée de groffes murailles 
qui la contiennent, eft aflez large & 
aflez profonde pour porter des barques 
de moyenne grandeur ; & l'on voit 4 
couvert fous un petit bâtiment à côté, 
«ne efpece de gjondole qui fert aux. 
Princes à fe promener fur l'eau ,' quand 
-ils le jugent à pitopos. De cette mer, 
«les eaux defcendent par des canaux 
fouterrains dans différens réfervoir« 
d'où elles fe répandent dans toute l'é* 
tendue du- jardin , & fourniflent i 
trente fontaines magnifiques. Elles 
font -ïoutes très-brnées , & enrichies 
:^vec beaucoup dart de très -belles fta» 
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jtues qui rcpréfencent divers fujetJ de 
la Eftble. Ces ftatues font de plomb , 
très-biien faites ^ avec un vernisse coit- 
kur fahguine qui les garantit toujouts 
des injures du tems. Parmi les plus 
belles de toutes cqs fontaines, on re- 
marque celle ^ Andromtdc» L'eau É[ai- 
Tentretient , vient de cent pas de dif- 
tance par une large chute , & fe ref- 
ferrant ati bas , fe cache dans fix tuyaux 
par lefquels elle s'élève à cen^doure 
pieds de haut , & retombe dans un très- 
beau bàflin avec uin murmure trèsragréar 
ble. Celle de Loionc n'eft pas moins 
digne d'attention. L'eau s'y diftribue 
en foixante & quatre tuyaux y chacun 
d'un pouce de diamètre > ic ferme au- 
tant de jets qui laiiliflent avec impé* 
tuoûté , & fe croifant de tous côtés 
font un efet charmant. Celle du iW 
fait à Pandore a auffi fon mérite : elle 
forme huit ]QIs d'eau qui , placés avec 
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fymqfictrie , répondent à huit autre^j 
fontaines que Ton voit au loin dan» 
autant d'allées. Le Buijfon eft encore 
très:cemarquaMe : c*eft un très- bel ouh 
vrage de marbre où Ton voit quantité 
defleurs & de fruits de diverfes efpeces ^ 
tous très-bien faits , qui jettetK Teau 
à pluGeuts reprlfes par de petits tuyaux 
en trois manières différentes , & font 
à chaque (ois un effet trcs'>agréable* 
I^ baia de J>ianné eft fans contredît utt 
chef-d'œuvre , o\\ plutôt un prodige 
de l'art en fait de fculpture & d*hy- 
draulique^ L'eau fort par plps de 
vingt tuyaux en différentes manières 
l^qs-agréables, en coulant & jaUlijOTanc 
de toutes parts> èç faifanç une efpece 
de. (concert harixiDnieu». Mais c'eft 
fur-tqut des lions qui font fur les co- 
ites & des vafes placés dans le haut, 
^u'ejle fo^t en fiptç j & va tomber avec 
«^g X^IU ïff^l^Viç^Gii ÔC \m garg<mi^^ 
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ihent fi bruyant dans le bafGn où Dîand 
cft à fe laver avec fes Nymphes, qu'on 
croit voir ic entendre la chute d'un 
torrent qui fe décharge. Quelque belle 
néanmoins que foit cette fontaine , il 
en eft une plus belle encore , qui eft 
également au-delfus des autres , & 
qu'on ne peut voir fans étonnemenr* 
C'cft celle de la renommée montée fur 
Pégafe. Elle eft fur le fommet.dW 
rocher au penchant duquel on voit atta- 
chés les trophées d^ Philippe V, qui en 
font un dei plus l>êaux ornemensj ou-- 
tte les eaux qui fortent de tous côté^ 
en abondance avec un doux murmure » 
celle que jette la trompette de. la re- 
nommée , eft pouflee jufqu'à cent vingr 
pieds de haut, & les Voyageurs qui 
paflTent dans les montagnes à certajine 
diftance, ont aifément le plaifir de la 
voir. A regard des Cafcades , "elles 
font mcrveillôttfes : celle qui eft yv^ 
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tr-yls k Palais près du temple des Mu- 
i^s a defcçnd par degrés^ & en la voyant 
• étendre, on diroit une toile d'argent, 
ce qi^i fait uq fpeâacle de^ plus agréa* 
blés, |1 y à çsunt de beautés dans tputes 
ces fontaines qu'on ne peut aflez le? ^d-. 
mîr^ j & je ne crois pas. qu'à cet égard 
Saintï-Ildéfoftfe ait riçn a envier à Ver- 
failles. Il y a environ vingt-cinq jnillo 
tiiyaujn: de kt employés aux conduit» 
fou terrains qui coûtent chacun quatre 
piftole^) & font au ^otal la fomme de 
ceiit.miUe.. Lqs allées font ttcs^longueSi^ 
quelques-unes vont jufqu*aux troisi 
quarts d'u» mille , ôç prefcjae toutes 
fontdechartQilles, qui par leur epaiff 
fciur jSc leujc élévation, font un om^ 
brage d'autant plus agréable , qu'il eft 
orné de dijSFérei^tes ftatues d'une fculp^ 
fure môde|:ne , mais ^ç n^ains habiles ; 
copfxme font les qaatre P art i^jf du mondé ^ 
U^iMirc Saifins^ le$ MaJ^s, &c. ^ul 
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feait toutes très^bden difttibuéês, Aa- 
ptès du jardin des fruits, eft on gR«^M< 
b.ytinthe,oè, faute d'unfil comme cela* 
d'Atiadne, je n'ai pas.ofé m'àventa-' 
iserau'delà de quelques pas. De l'autreJ 
côté, 'eft ttn jeu de mait long de fî* 
ce»« pas, qui a été fait peut l'amoifeJ 
weiit des Ptinces. De quelque pdint 
de vue que l'on codîdercT cfesjafdins/ 
oriiy voit éclater k magnificence 6cié 
haa goftt de ï>hilippe ¥i qui: les à fait 
foire , & de la Reine, foh Épeufe , qèi 
y a mis la demieb main. L'enttetiéit 
(eul va annuellement à foixantc miU* 
pièces-, &, tant pour letf jardins que 
pour les bâtimens , il en a été âéçètiii 
plus de foixante & dix millions j ce 
qui pourroit pacoîtte exceffif & peu 
vrai-femblablé, fi on né favoit qu'il a£ 
fallu applanit une montagne des plus 
Îiiaccc0fl>le$ pour tendre letwrreia ftiA 

^ ceptibl» 
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ccpcible des ouvragés <}u on y ycùloit 
faire. 

J*ai été voir à quelques milles d'ici, 
lé Palais que Ton bocic avec une ma- 
gnificence royale. On dit qu'il eft det 
titie pour l'Infant Don Louis* Il y a 
lieu de croire qu'on en à pris l'idée de 
celui où demeuroit fouveni Philippe V , 
près de Saint-Ildefonfe. On fait qitf 
Jes Coiirtifans mirent le feu au quatre 
coins le four qu'ils en partirent, en- 
nuyés du IcMg fcfour qu'ils y avoiene 
fait. On n'en voit à préfent que quel- 
ques reftes échappés aiix flammes. J'ai 
été auffi à la fatomife manufaiâtufe des 
glaces où l'en ai vu couler d'une gran* 
deur démefufée \ une enrr'autres dei 
cent vingt pouces de hotm Aw foixanrê 
^ onze de iarge^ La manière dé les 
couler eft t#ut-à-fait ingénicufe. Ott 
tire du grand fourneau , un vafe de 
terre qui contient le cryftai liquéfié ; 
^ farde IL G 
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J3n le patiffe auprès d'iliié grande table 
de laiton rougi au feu j & Tayant levé 
|>ac le moyen d'une machine à laquelle 
il^ tient par quatre chaînes de fer juC^ 
qu'au bord de k:table> ofi ly renverfe 
^df oitement ,; & oh étend promprement 
|:5ut le cryftal qui y' prend un peu de 
çonfiftance , & commence à s'y durcie;^ 
Alors OH le tire dans un petit fourneau , 
qui eft à rexirêmité de la table , & on 
J'y laiflTe tout lertems nçceflaipe pourie 
rpcuire. Ccila fait, onlçrr^sporteau 
lieu oij on lui donné le poli & le luifant 
qu'il dpit avoir, Jufqu'à prcfent , on n'a 
fait de glaces ciins cette Manufadure , 
que pour le Palais du Bu€nRcnro\'&c 
1^ ne erois^pas qu'on puifl^fe glorifiée 
a^lUurs d'en avoir de femblables. 

jC'eft tout ce qiie j'ai à vous dire de 
Sai»it4Wçforife, - ♦ 

, Je fuis > &ç^ . 
ÀSainpIldefi>nfe^ lé z 9 Septtmhrc \ 75 y 
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LETTRE X V L 

L^ Auteur fc rend h Ségovie. DeJ^ 
ctiption de l^ Aqueduc appelle 
le Pont de S^égovïe ^ de l^AU 
x:ajfar ^ de la Monnaie^ de la 
faille & des environs. Il va a 
Paracès, Chaire d* Agate. Def- 
criptian d^Olmedo. Defcription 

.. de Valladolid. VUniverfitédc 
cette Ville. Place immenfe. 

j jB fui« parti de Saint-Uefonfe le x 
cl*Oâ:ohre deux heures avant midi, 
pour me rendre à Ségovie , curieux 
d'en voir le fameux aqueduc. Je n'ai 
eu que deux lieues à faire par un okt^ 
mÂn XOMI en plaine. Mais la bife étant 
forte &c mes mules fort^lentes , j ai 

Cij 
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foufFerc beaucoup de froid. Après quel- 
que rems de repos, j'ai été voir l'aqué* 
duc que Ton appelle dans le pays le 
Pont de Ségovie. C'eft un des ouvrages 
lies pii^s utiles U def plus fûiides cfe 
rautiquité ; 1*011' a |ieu d'en admjrer 
la magaificeace au§i bien que Vinduf- 
trie. Quoiqu'il commence par uae feule 
arcade, il en "^ néanmoins un double 
ran^. Elles font en tout au nombrp de 
cent foixante-une. Les plus hautes s'c- 
îeveru au-deflus des maifons mcines à 
ciaq^Wges. Elles font toutes conftfui- 
tes.^' gsxifles pieroes ^quarrcei, tiès- 
bien jointes fans chaux ni mortier^ 
iniquement pofiSes^ les ime» fur les âttv 
très , excepte lc« cfcft <ias vodtes qui 
Çotït contisnues par des barres de fer; 
L<e5 piliers, qui fomienneiït ces arca- 
des» anthiiir pieds 4e face fuf (>nse 
4'épaiâedr : c'eft^ ùm cê^ aicftdes «que 
fiipre .tel gcâBii acpscdac. Toutes Ui 
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taux font tirées d'une petite riviertf 
qui coule du. bas d'une montagne éloi- 
gnée de la Ville de trois lieues. Ort 
appelle cette rivière Sia-FriOj à câufè 
de fa grande fraîcheur. Dès fa foutce ,* 
il s'en fépare un bras qui, entrant dans 
un canal découvert , forme une efpece 
de ruifleau, & dirige fort cours vers la 
Ville. A cinq ctnts pas de diftànce, feô 
eaux (ont reçues dans un réfervoîr de 
pierre d'ôà elles paflent dans le grand 
ranal couvert , qui eft l'aquéduc. Si 
direâîon eft d'abord du Sfej^tentriôii 
itu Midi , dans l-efptce d*utt rang dé 
tblkante-quinsce âtc^deS , |ufqu*àu Cou- 
vent de*Saint-i^rançoi$. Je m*y fûk pro- 
curé le moyen d*y mortret avec une 
échelle, afin ^u'en dominant tout l'édi- 
fice , ]e pufle le T^oir do tous t^tés. îl 
a tn cet endroit crenté-heuf pieds d'é- 
lévation. De-là faifqnt un toude, il 
tourne du Levant au Couchant avec vut 

Ciij 
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double rang d'arcades beaucoiyp pltif 
«levées que les premières , parce qu'il 
traveifc la Ville pat où le terreiii, bien 
plus bas, forme comme une vallée; 
ce qui lui donne çn cet endroit cent 
deux pieds de hauteur^ & de^là il va 
aboutir à XAUa^ar^ Le canal eft. (î 
grand en quelques endroits qu'un hoi)> 
me peut; y tenir de boiit. Les earux qu'ail 
porte >.fe diitribuenr par de$ tuyaux. ^3 
difFérens rcfervoirs, pour la commodité 
des lieux publics & des maifons partir 
çulieres. Les habitans de Ségo vie tirenf 
d^ grands avantages de cette eau ^i eft 
excellente »&" très iaine , & dont unRp 
A^% propriétés^ eft d'être fraîche Fêté & 
tiède l'hiver^ ce qui les rend trèsrat- 
tentifs & induftrieux à conferver le 
merveilleux aqueduc, Autifemenr Die» 
fait comme U feroit traitée Plufieiir^ 
Écrivains efpagnols en pailcnt diver- 
sement i entr'autres Mariana, Moralez^ 
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CoZménarez & leF^ereHeiiri (i) Florez^ 
Ce dernier eft celui: qiii en. pasle Id 
mieux : la diflertation . critique qu'il 

- - . , s 

«6 * ■! ■ il I . 11 , I III II I . g *. 

Lé Père Henri Florès , Auguftîn ^ qui 
VÎVoit encore , lotfque l'Auteur écrivoit cette 
Ifettre , a donné' un très-Bon ouvrage en pUl- 
iieurs volunies intitulé Efpami Sagraké. 
( L'Efpagne Sacrée). Il y parle favamnnfent 
de toutes les Églifes d'Efpagne 5 de leur ori- 
gine 5 de leurs limites. Il y ajoute dtverfes 
diflertations critiques Se d'autres opufcules, 
fcviis fur les Manufcrits, qui n*avoient jjms 
encore paruy & qui peuvent contribuer à' 
cplaircir THiftoire d'Efpagnc. U y joint les' 
lumières que Ton yre des.monumens de Tân-' 
tiquîté profane en y inférant quantité de mé-; 
dailles^ de pierres gravées ^ d'infcriptions , 
de cartes , &c. qui fe trouvent en différen- 
tes provinces du Royaunae 5 & éntr'autres ^ 
Taquéduc de Ségovie^. au tome VIII ^ où il 
parle de cette Ville. G'eft un ouvrage très-* 
utile , & qui n'eft pas «fiez connu. 

G iy 
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Uk i ce fii|et , cft bç !lc & tfès-jacli- 
cieofe. Il rapporte les différens fenri- 
saens, & jafqu aux opinions populaires 
fur l'origine de cet édifice , que quel- 
^ocs-uns attribuent i* Hercule , d'au- 
tres a l'Empereur Trajan , & que le 
peuple croit avoir été bâti par le Diar^ 
ble. Voici comme il s'explique*. >» Le 
» fameux acquéduc.eft d'une telle anti- 
» quité , qu'il n'eft pas facile d'en déter- 
n miner l'origine, ^es uns prétendent 
»> qu'il a été bâti par Hercule , les au- 
» très en font honneur â l'Empereur 
» Trajan^ le (impie peuple eft dans 
5» ridée qu'il a été fait par le £>iable. 
w La variété des opinions prouve que 
»> l'on n'a rien de certain fur cet augufte 
>> monument. Suppofé qu'il y eût au- 
n trefois une Ôatue d'Hercule où l'on 
M voit à ptcfent cejle de faiat Sébaf- 
»» tien, on pourroît bien inférer que 
M^ les anciens habitans du pays, plou-' 
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>» gés âans les ténèbres 'de là Gentil- 
9t licé, avoient confacré ce monument 
>» à Hercule , mais on n'y trouveroit 
n rien qui prouvât gu'il en fut le Fon- 
M dateur. Il n'eft pas moins diflScile 
i> de rattribuet à l'Empereur Tra|ân, 
iy parce qu'en aucun endroit de cet ou- 
i> vrage j fi grand & Ci bien confèrvc, 
ii on ne trouve aucun veftige d'Infcrip- 
w tion romaine. Oh fait quelle étoit 
j> la vanité de ce Prince, de vouloir 
w éternifer fon nom, en Te Êafanc met- 
i>'tre fur tous les ouvrages qu*il faifoit 
li confttuirej cequi le fit appeller Vherh 
ii pariétaire ; & que , fût le feul ppht 
yy d'Alcancara qui n'a que fix arcades , 
* foif nom fe trouve répécé'en ût Inf- 
» cripcions différentes. D'ailleurs âU- 
iï cun Ecrivain romain ne faifant men* 
i» tion de cet aqueduc de Ségovie, on 
n n'eft nullemenr fondé à Tattribuet à 
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>» Trajan , ou a qaelqu autre Empe-» 
9f reur «• 

L'AlcaflTar, auquel aboutît Taqué- 
duc, cft fitué auprès des murs fur un 
côté de la Ville, & uu peu plus bas^ 
C left le Palais qu'babitoient les ancien^ 
Rois de Caftille. On y en voit toute? 
les ftatues dans une grande fal Te > de- 
puis Pelage> premier Roi de Léon dan$ 
le feptieme fiecle, jiufqu'à Jeanne I4 
folle. Mère des Empereurs Charles V 
& Ferdinand L Ces ftatues font cha- 
cune fur un trône,: avec l'Infcription 
qui lui eft propre. La plupart des gran- 
des pièces font très- bien lafn briffées & 
dorées avec tant d'art, qu'il femble 
qu'elles foient nouvellement f;^tes, 
quoiqu'il y ait plus de fept fiecles. J'ai 
TU la chambre de laquelle le Roi Al- 
phonfe X (i) faifoit fes obfervations 



(i) Ce Prince^ qui étoii très-inftruit dç 
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clans le Ciel , & Iç Cabinet où il corn polU 
Cts tables iaflronomiques, où Ton pré* 
tend qae la foudre tomba tout autour 



TArt militaire dans lequel il avoir été élevé, 
entendoit aufJS rAftronomie , la PJiilofo- 
phie & THiftoire, coiTime s'il s*y fût appliqué 
uniquement. Il a compofé de très-beaux ou- 
vrages fur le mouvement des Cieux, &.fur 
THiftoire d'Efpagne. C'eû le témoignage 
qu'en rend Mariana, liv. 13^ chap^ 9. Mais 
Rodrigue Sancio, autre Hiftoçien d'Efpagne, 
pag. 4, chap. I , fait entepdre qu'il chargea 
des hommes capables de compofer ces ou- 
vrages , & qu'ils furenr mis fous (on nôni. 
Ter Saplentes fcrîhi fccit . . • & fub ejus régi» 
nomine iufirantur. Quoi qu^il en foit, on peut 
toujours regarder Alponfe X comme un grandi. 
Prince. Ces mêmes hiftoriens &, plufieurs 
autres raportent qu*Alphonfe ayant dit uOj 
jour que , s'il eût a^pfié au Confeil d^ PUu 
lorfquil créa le monde ^ il lui aurait donné de 
hns avîs^ il fiit averti par un H^rtni^e d^ 

Cy| 
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de lui. On vent même en moncrer dec 
traces que i on èîit ccre teftées jufqaU 
pcéfencfarla muraille. J'ai trouvé dans^ 
la Chapelle de ce Palais deux bons ta- 
bleaux qui repréferitent , Tun V Adora-- 

« Qi I I I i l ' 1 agaaaa<sagaaes> 

faire pénitence de ce blafphême j & queXa 
nuit fuîvante il y eut des tonnerres terri- 
bles , ^accompagnés d'éclairs les plus ef- 
rayans; que plufieurs endroits furent frappas 
de la foudre ^ fur-tout la chambre de ce 
Prince, où elle fe joua en tant de ntianic- 
rcs, que le Prince épouvanté , envoya cher- 
cher THermite ^ s'humilia , & confefla (on 
péché. Ce fait que Rodrigue Sancio dit 
être tiré des Annales d*Efpagn€ , paroît plutôt 
venir d*Une Tradition populaire j d'autant 
que ce bon mot d*Alphonfe , que PHifto- 
rîen traite de blafphême, n'étoit , félon 
route appatetice, qu'une dérifion dnfyftême 
de Ptolomée, leiêul quéTon fuivit alors, & 
oà ce Prince éclairé trouvoit fans doute 
Éfeaacout> d'embatras. 
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iion des- Mages j & l'autre, le Perc 
Éternel. \U font cous les deux de Bar* 
thelemi Cnrduccio. 

La Monnoie de Ségovîe mérite auflî 
d être vue. Ceft^là que fe frappe toute 
la monnoie d'or, d'argent & de cuivre 
de toute la domination d'Efpagne.- Elle , 
eft au bas de la Ville fur la petite HsHb^ r/v^^-^ 
d'Erefma. La machine hydraulique qui 
en fait le mouvement eft fi habilement 
pratiquée, que le métal y eft péfc, 
fondu , tourné , battu & marqué en 
très- peu de tems. Elle réuffit même 
fi bien que les efpeces qui en fortent,* 
te particulièrement les Réaux païTent 
pour les plus beaux d'Efpagne , & 
mieux faits par conféquenr q^ue ceux de 
Madrid & de Séyille. im Direfteuf 
im'a afturé qu'il s*y fabriquoit par jout 
Jiafqu'à cinquante mille pièces. On eft 
redevable d'une fi belle invention au gé^ 
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nie d'un dçs habiles Artifte5 d'Iuf» 
prucfc, . . • . 

Je ne vous dirai rien de la prin- 
cipale Églife de cette Y^"®> finon 
qu'elle eft très-grande & d'un Archi-? 
tedure légère dans le goût gothi^ 
que, mais ^vec le défaut commun 
4 toutes les Cathédrales d'Efpagne, 
•tl'avoir le chœur au milieu. On y voif 
le tombeau de Don Diego Covarru- 
vîas 5 célèbre Jurifconfulte, A la gau- 
che du choeur en entrant^ eft on grand 
médaillon qui contient des figures dQ 
grandeur naturelle en relief où eft re- 
préfentée la fépulturis de Jefus-Chrift, 
avec deux Soldats aux côtés finguliére- 
inent vêtus j ce qui eft remarquable , 
c'eft que I^ouleur eft tellement em- 
preinte fur leurs vifages, qu'on ne peuç 
les voir fans être touché de compaAIom 
ç*eft un excellent ouvftge de Jean d^ 
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JTunij qui approche de la .manière d^ 
AJichtl Angt. Les Capucins ont dan-î 
leur Églife, une Chapelle fouterraiue 
f>ù fontjous les traits de la vie de Jefus^ 
Cki^ en autant de tableaux différents^ 
par Don Juan Carreno, Dans le Cou-» 
vent des Pej;es de la Merci > eft THif: 
toire de la Vie de faim Pierre Nolajqtc^ 
& de faint Raimond de Pegnafortj trè&^ 
bien peinte 8c avec beaucoup d'expref-' 
iîon par Don Diego Gonzalez de /*< 

. J*aiiété me promener un Jour au PofH 
ralycfytce de Vallon quarré ( i ) qu arrolî» 
l'Erefma qui fait une promenade char^ 
mante. Cette rivière vient des fource^ 
<juifont au pied du tnomfon-fria^ ou de^ 



(i) LaMartinîcre & Bouâran confondent 
t Ere/ma avec Vjireva. Morcrî , La Martî* 
utere & Salmon donnent à rExefma le notai 
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motirs Carpetains : elle pafle par Coea ^ 
& va fe jetter , à peu de diftance, dans 
le Douera. Comme elle coule au pied 
de Ségovie , elle fépate la Ville de la 
Montagne fur le c&teau de hifJKj^llé 
font les Couvents de Saint- Jérôme Si 
de Sainte-Croix que j ai eu la curidfité 
d^aller voir. Cehii de Sainte-Croix eft 
particulièrement célèbre par les aufté- 
fités que faint Dominique y a prati- 
quées. J'ai vu la grotte où il prennoit 
la difcipline. Ce Monaftere contient 
ijuatre- vingt Religieux. On voit furies 
deux portes aux deux côtés de l'autel; 
qui eftdevant la grotte, faint Domini- 
que 6c faint Thomas, peints par Car-^ 
iteno.' Le Sacriftain eurla complaifance, 
pour, facisfaire ma cucioiîcé ^ de me 
montrer un petit tableau fur cuivre ^ 
haut d'environ feize pousse & large d* 
^uit, qui repréfente /^yij-CAri/2 /or- 
tant fa croix j & m'aflTura qu il écoit d6 
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ftétphacL Pour me le prouver, il me 
montra ces paroles écrites derrière : 
Itaphaël Vrhinas invtnit. Quoique la 
couche en-foit un peu il ure, il y a ce* 
pendant de rélcgance & beaucoup de 
correftion. Mais je ne crois pas qu'il 
(bit de Raphaël i & rinfcription, au 
lieu de m'en convaincre, m'en fait 
douter davantage. Les œuvres de Do- 
minique *y<>/i?, natif de Ségovie, font 
prefque tout le mérite de la Bibliothè- 
que que j ai vue auffi , & en occupent 
une grande place par la grofleur & là 
quantité des volumes. 

On voir dans l'Églife du Manaftere 
de Saint -Jérôme, les tombeaux des 
Marquis de Villenâ Pacheco au nom-' 
bre de douze , dont le premier, nom-> 
mé Juin de Vdlcna ^ y fut inhumé fout 
le régne d'Hçnri IV, Roi de Caftille. 
Le Cloître n'a de remarquable qu*ufï 
iàint Jérôme qui eft rcpréfenté dans uvî 
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des angles en habk de CardinaL Cette: 
peinture eft de François Klcci. La tête 
du Saint eft un des plus excellents mor- 
ceaux que Ion puifTe .voir en ce geiKe. 
Le refte eft fort pialtraiié par Tinjure 
des tems. La Bibliothèque eft* affez 
bien fournie , d'ouvrages modernes , 
parmi lefquels j'ai trouvé les œuvres 
de Newton , avec les notes de Jacquier 
& de le Sueur. J*ai vu un des Reli- 
gieux qui ^tïï fert avec fuccès. Il eft 
aifé de reconnoître, à fa converfation, 
qu'il eft au fait des matières. Il a déjà; 
compofé plufieurs traités de Mathéma- 
tiques, fie dreffé des Mappemondes 
avec la plus grande exaâitude. Il eft 
fâcheux qu'il ne foit pas dans un lieu 
où il puiflTe fe faire connoître, & fe 
rendre utile au public. On m'a mon-, 
rré les Archives où j'ai appris par un 
ancien titre que ce Monaftere %ft rede* 
Table de fon établiflement à la piété 
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de Henri IV qui Ta fçndé , •avant qu'il 
fut for le trône, l'an 1444. Les Reli^ 
gieiix T font au nombre de quarante) 
leur vie eftaruftere^ comme leurs con& 
tirorions qu'ils pratiquent exaûemenr. 
Mais autant qu'ils font durs pour eux-i^ 
niemes , autant & plus ils ont .d'hu-i 
nîanitc pour les Étrangers,. Ceft le téf 
ïiioigi^age que je puis en rendre , Tayan? 
Mnt cprçuvé i;K)i-mçme. ; t 

J'ai été voir la Manufacture d^ 
draps teints en noir , qui font les meitr 
leurs qui fe fabriquent dans toutiQ 
TEfpagne , 8c même ep aucun autrç 
endroit du monde» poux la finefle 8c 
pour k teinture , qui ne s'affciblit, 8c 
ce pailè jamais ,^ quoique.Uvés, com^^ 
me je Tai vérifié pat l'expérience qu^ 
j'en ai faite* Nos Prélats & nos Car- 
dinaux les plus délicats dans le choi]( 
des étoffes dont ils s*habi lient, en pieu^ 
nent fouvent par préférence* ^ 
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Remarquant un certain jour de Fête 

que le peuple courait en foule si une 

Chapelle peu éloignée de? la Ville , ap-^ 

fçWée Notre-Dame de FuenciJIaj Yy 

allai auâS après mon dîner, & fobfer- 

Tfti^ans la multitude que les femmes, 

qui faifoient le plus grand nombre, 

étoient bien plus belles qu'en aucun 

lieu d'Ëfpagne* En ayant demandé ta 

raifon à quelqu'un ^ni fe trouvoit avec 

moi : » Nous avons ici , me répondit-il, 

5> de très-belles femmes & en quantité^ 

f> pour en fournir les autres villes d'Ef* i 

pâgne qui n'en ont que peu & de 

f» très-laîdes «. On honore dans cette 

Chapelle , une image de la Vierge qui 

j fat apportée , dit-on , par un pieux 

Eccléfiaftique , nommé Sacaro , pour la 

fottftraire à li fureur des Maures , lorf* 

qu'ils entrèrent dansSégovie l'an 714. 

• Apte* avoir paffé quelques jours à 

Ségovie, ;'âi été iParacèi. C'eft un très* 
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^etit Boiifg , où il ny a que quelques 
maifons , mais ' renonimé pour, une 
chaire qui çft coure d'agate, que j'ai 
jef^ U <%fiofité de voir. Y éraot arrivé, 
«pi;^ quatre heures & demie de mar* 
che, jai été à TÉglife qu'on nomme 
ile Sainte^iyiarie , où des Religieux fbrc^ 
honnêtes m'ont montre cette chaire 
préci^ufe. Elle eft de fix grandes pie* 
ces , dont une foutient les cinq autres* 
La Chîaire ett fuffifante pour un Prédir 
cateur qui ne veut pas s'y donner de 
grands mouvements , Se qui ne prétend 
pas fe pçomener» Il eft certain que U 
fonhuf & le poli , auflî-bien que le 
Jluiûuu: &c le tranfparant , anasoncent de 
J'agate véritable } mais que ce foie agaie 
^u autre cbofe» c'eft ce que je laiÂT^a 
décider aux Lapidaires. On m'ouvrît 
un petit tabernacle qui eft (iir Un autel, 
Sju Tbriconferve avec te SàîntSacrë- 
ment différentes choies fo|:t bejips ^ qui 
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four, un morceau de la vraie Croix ^ une 
petifc lanterne d'cbetie. Un Diptyque , 
«ne pierre de faint Etienne encliâfleé 
darrt deTargeht , &'uîie urne d'albâtre 
àu-dedaiis de la<juelle eft un Chrift 
inort, d'agate. . • 

■ Le Diptyque eft'facré te très-ancien i 
il eft tout d*y voire : quant il eft ouvert, 
on y voit la vie de Jefus-Chrxft. Je de- 
mandai a ces Religieux s'ils avoient des 
preuves authentiques de ces Reliques , . 
ib me répondirent que non j mais qu'ils 
àvoient pout en tenif lieu la tradition 
'd'un miracle qui étok arrivé , lorf- 
qu'une fouris avoir mangé les titres 
fans manger les lleliqueis, comme on 
pouvoir îe voir dans THiftoire de l'Or- 
ifre de faint Jérôme Ci), écrite par le 
P^re Singuem[a. 

' - ■ • ' ' ' j 
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M'étanc remis en chemin ,- pour me 
rendre à Olmedo , j'ai paffe par une 
grande plaine conp4e de quelques petits 
vallpns. J>i urA^erfé enfuite un bois 
de pins très-épais & très long > non 
fans apprcdenfion d'étiré bleflfé d/es fruits 
Je ees arbres^ que j'entendis tomber à 
droite & à gauche ; après quoi , j*ai vu 
des tejrres ^ des châteaux; & je fuis 
venu à Çoc0 ^ qyVrpr^ la rivieie d'J?^ 
refma. De ce liçu, qui ^ pu être une 
Ville autrefois , mais qui n eft plus d 
préfent qu'un Village, j'ai pourfuivi 
ma route jufqu à Olrnedo^ J'ai itk 
vraiment touché de compaflîon en 
voyant cette Ville en un fi pitoyable 
état, & toute en ruines, Les maifonj 
petites & étroites, toutes délabrées, à 
moitié détruites , n'ont rien qui les dé^ 
fende du fpoid ni du chaud, qui font,' 
l^un & lauçre exceffifs en €€^ pays*. J'ai 
ç^c voir, à un^ li^ue^de cette Ville,, ua* 
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Monaftere de Jéronimices , appelle de 
Notre-Dame de la Mtjorada. Les Reli* 
gieux , qat l'habitent , m'en ont mon- 
tré touces les raretés avec une bonté » 
nne cordialité finguliére , & fpéciale- 
ment la Bibliothèque où l'on trouve 
«ne abondante coUeâion de livres des 
plus belles éditions anciennes,* & des* 
livres de chant 4>més de vignettes & de 
miniatares de la même main que celles 
des livres de TEfcurial. Ils eurent au{ti 
ta complaifance de me dire que leur 
nai£3n avoir été fondée en 137^^ & 
que Ferdinand , qui Ta rebâtie n*étant 
qa'Io6inrdeCaftille, y affigna des re-^ 
veans confidérables, lorfqu'il fut de- 
venu Roi d'Aragon en 1414. Pour 
comWe à» poKteflTe , la neige étant 
iÎMrvenue^ ils ne m'ont pas voulu laif- 
Car paçMf^ Aptes y avc«r demeuré quel- 
qn^ jours» k neige , qin nous a caufé 
in î;mÀ crès*nide , af ant ceâfe tout - ^ 

fait». 
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fàîr, je me fuis remis en route le 15 , 
par un chemin tout en plaine , où f aï 
paflté des champs & des bois-, & fuis 
venu dîi?cr à un petit Village appelle 
Valdejlilla. Après dîner, j'ai pourfuivî 
mon chemin , & j'ai pafTé le Douer o 
fur un pont bien bâti. C'eft un des 
plus grands fleuves d'Efpagne qui reçoit 
beaucoup de rivières. Il prend fa fource 
alTez prèsdeZ?t)/z^r(7, au Nord d'Ofma ; 
de-Ià, tournant un peu au Levant,il pafTe 
à Garrai , Soria ic Kavantra y ^vSmt^ il 
tourne au Midi , & paffe par AlnuiTian , 
d'où il prend fon cours vers le cou- 
chant, & va fe jetter dans la mer (i) à 



Les Géographes, ignorant les cours, du 
Douçro y le font pafler entre Burgos & Ofma^ 
mettant Ofma fur la rive droite au Nord, & 
Burgos fur la gauche au Midi. Us fe trom- 
pcnt. La rivière , .qiii paffc entre ces deux 
.Villes, efl:l'Z/c^r#. 

Partie IL D 
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Porto. Après le Doiieo , j'ai paflTé en- 
core une rivière fur un fort beau pont 
qui foutient deux arcades en guife de 
portes. Cette rivière s*appelle Pifuerga 
ou Pifaroca, Elle prend fa fource près 
à^VEhre-y & 5. tournant au Midi, va 
^rsofer Aguilar del Campa ^ Hcrrera & 
d*autres lieux , pafTe à Dumas ^ où elle 
çft groflîe du Carnoriy de \Arlan\a Se 
de YArlan^on^ vient enfuite à Valla- 
do/i^j,^ fe jette près du pont dans le 
J^Qucfo^ J'ai lâilTé , fur ma gauche, à 
très- peu de dlftance , la Ville, ou plu- 
tôt la FortereCfe de Simancas y bâtie fur 
une Colline , fort élevée. Elle eft en- 
vironnée de tours & de murs d'une fi 
grande force qu'elle parbît imprenable. 
C'eft-là queft le dépôt des Archives 
royales de toute TEfpagne. Il y a un 
Garde des Archives en chef avec des 
fubalternes gagés pour en prendre foin, 
J'ai mis tout ce jour à faire fept lieues^ 
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'& fnis arrive à Valladolid à la nuit. 
On entre dans la Ville de ce çôtc-U , 
par une porte majeftucufe , après la- 
quelle on paiTe un pont magnifique » 
qui eft fur la rivière de Pifuerga» 

Quoique Valladolid fbit beaucoup 
déchue de fon antique fploideur par les 
révolutions auxquelles les plus grandes 
Villes font fujettes dans le cours de plu* 
fîeursfiecles, çlle conferve enoMreun air 
de grandeur & une partie des^ chofes pré- 
cieufes qu elle pofïedoit, j'entends celles 
que le hazard , plutôt que le foin qu'on 
en ait pris, a fauve des injures du 
tems. Entre les Églifesla plus renom- 
mée eft celle des Dominicains appel- 
léc de Saint-Paul. L'Architedure eft 
un beau Gothique : la façade en eft 
belle, elle êft ornée de ftatues & d'ai- 
guilles bien pxifes. Le grand Couvent 
eft à coté, il y a quatre-vingt Reli- 
gieux. • 

Dij 
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L'Autel principal eft décoré de trç$- 
belles peintures de Barthelemi'Gzrrf^-' 
nas y Portugais, qui reprcfentent la Vie 
de Jefus-Chrift. A gauche de cet au« 
tel , font deux belles ftatues de bronze, 
à genoux , faites par le célèbre Pompée- 
Léoni : elles repréfentent \t Duc de 
Lerme ^ fon Epoufc , qui ont fait de 
grands biens à TÉglife & au Couvent, 
Dans le chœur, eft une Gloire ^ de Ccf/^ 
denas^ qui remplit tout le mur de face. 
On conferve dans un cabinet , à la 
droite du Sanâuaire , plulîeurs curiofi- 
tés , tant en miniatures qu'en petites 
ftatues & buftes de différents Saints. 
On garde encore derrière le Maître Au- 
tel plufieurs raretés d'un très-grand prix , 
parmi lefquelles il en eft une digne d'être 
remarquée) c'eft un tabernacle d'un cry f- 
tal très-net , dont toute la fertiffure eft: 
d^ vermeil. On y voit a\iflî les portraits 
de tous les Papes^ & fans interruption^ 
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iî /e ne me trompe , jtifqirà Benoît 
XIV. Parmi beaucoup de tableaux qui 
Kepréfentent des Martyrs , il y a un 
faint Laurent, qui eft d'une très-bonne 
main. La Sépulture de Jefus-Chrift eft 
auflî d'un très-bon Maître. Ou la croit 
ici du Titien. Mais je penfe que celui 
qui l'a faite , a beaucoup pris de celle du 
Titien quipft à l'Efeurial. LaSacriftie eft 
très-riche enornemens & en rejiquaires 
d'or & d'argent , ornés de pierres pré- 
ciéufes. Le Cloître l'eft en peintures 
4le Carienas » qui repréfentent toute 
Ja Vie de faint Dominique. Il n'y a 
qu'un coin, où eft la Vierge du Ro- 
faire , faint Dominique Se d'autres 
Saints, qui eft tout de Vincent Car- 
duccio. Ily.àehcore de Carienas ^ le 
Mifacle à&% xiiiq pains dans le grand 
Réfedoire. C'eft un de fes plus beaux 
ouvrages. Mais celui dont je fais plus 
^e cas pour le deflein & pour le coloris, 

Ditf 
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dont îe si*ai pa (avoir l'Attrewr , efl lé 
Crucifiement dt Jefus-Chrift dans le 
petit Réfectoire. Le CSiapicceaauflîde 
bons tableaux » entr'autres un faint 
Dominique , du Mudo j & un faint 
Jacques y di Axvhxoiit Martine:^. La Bi- 
bliothèque de ce Gotuvent n'eft pas aufll 
magnifique que cellesqu ontcotrimané- 
irientles Dominix:ains.Près-de-là eft un 
gra^d Palais , qui a été pendant un tems 
le féjour des Monarques d'Efpagne. 
CqUAI que font -nés Philippe II & Phi- 
lippe IV. Ce palais , qui a été magni- 
fique, eft. à préfent dans un état pitoya- 
ble, & n'a, plus rien des beautés qu'on 
y admiroit autrefois. J'ai été voir TU- 
niverfité , ic. j'y fuis entré daiw le tems 
gu'^» .C^«ad»dat.de MÉdeiçiiïe foute- 
noijt iii>é XbÊfepiMir)ètn gtadué, 11 ne 
iaa*a pas été çèffible jcïy rifen Asompcen- 
dre5 tant la ififfRoce étoir héritée des 
t€ri©j&s d*Ar*ftote & xem^piie de;^ocu^ 
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latïon. Mais ce n'eft pas cette facilité 
qu*on eftime le plus à Vaîladolid : oh 
fait bien plus de cas de celle de Droir. 
Cette École a les fnèteôs privilèges qct^ 
celle de Salamaque^ & un bien plts, 
grand nombre d'Écoliers, G «ft comme 
la pépinière de tocis les Juges , Baiilifs, 
Fifcauxj Avocats, Doâe»r^, Procu- 
reurs , Notaires , Solliciteurs de procès 
& de toutes les Harpies de Juftîcfe, 
qui rongent & dévorent le pauvre 
peuple. Ceft de-U que s'en fournif- 
fent toute* les Villes d'Efpagne ; dirai- 
;e , pour leur bien , ou phitot pour leur 
malheur ? On conviendra que c*eft pour 
leur malheur fans doute, (î Ton fait 
attention , que fans eux la /uftice feroit 
bien plus prompte. Et le Père Feijoo fe 
plaint avec raifoh , de te (^u il y â en 
Efbagne uhe multitude prodigîeufe de 
gens de juftîce cjui eft très à charge aii 
public. La Chancellerie toyale eftauprès 

Div 
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de rUnirerfité* Elle eft compofée de 
vingt-huit Jugies , avec d^autres Offi- 
ciers qui ont leurs fondions publiques^ 
On appelle à ce tribunal , de tous les 
autres de la vieille Caftille. Leiieu où 
il fe tient eft un des Édifices des mieux 
entendus & des plus beaux de toute 
J'Efpagne. Tout autour en-dedans , ré- 
gnent des portiques qui ont un air de 
grandeur & de majefté, & forment un 
beau quarrc d'ordre Tofcan : il préfente 
au-dehors une fuperbe façade ornée 
de ftataes & de frifes : elle eft d'^ordce 
Corinthien & compofite, & au-devant 
eft une magnifique place. Non loin de 
ce bâtiment eft la Cathédrale : elle eft 
â trois nefs & d'une grandeur conve- 
nable : la nef du milieu eft d'ordre 
Corinthien > les deux autres font du 
Tofcan. Le portail eft bien , & y ré-i 
pondaftez, ainfi que la principale porte, 
4}ui eft d'ordre Dorique. Ilenrefteune 
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grande partie à achever du côté du 
Sanûuaire. Aux deux'^côtés de l'Autel , 
il y a deux Anges chacun fur un pied- 
deftal en habit & en attitude de Balla- 
dins que je n'ai pu voir fans rire, tant 
leur figure eft comique & ridicule. On 
trouve , à quelque diftance , l'Églife de 
Saint-Ignace, avec le Collège le plus 
magnifique & le plus riche des deux 
que les Jéfuites ont ici, dont Tuneft 
deftiné aux Angloîs qui viennent faire 
ici leurs étiides. On voit, dansTÉglife^ 
beaucoup de belles ftatues de Grégoire 
Hcrnûnde:^ : le^plus eftimées font le 
faînt Ignace du^laître-Autel , & un 
Chrijl mort. Mais il y a par-deiïus tout 
une MagdeUine pénitente qu'on ne 
peut aflez admirer. Cette ftatue eft 
d'une main excellente, mais inconnue. 
Rien n'ég^^e la force , Texpreffion, la vie 
& Tàfltidion que le Sculpteur à fu don- 
ner au bois. On eft particulièrement en- 

Dv 
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çhAutc de refpece de natte donc ellç eft 
couverte de la ceinture en bas. Les yeux 
c'y trompent , tant il y a de naturel & de 
vérité. J'ai vu , dans le Collège , 
la grande Apoticairerie qui eft bien 
foi\rni^ de remèdes les plus rares & 
les plus eicquis , que Ion tire du nou- 
veau monde. Il y a encore au haut 
d'un efcalier un Crucifix très-bien fait> 
de la ipain à'Hernande:^^. 

J'ai été curieux de voir, dans une 
Cb^pelXe de Saint-Martin ^ un très- 
beau ba^- relief en terre cuiçe de Jean , 
dp Juni^ qui repréfente une defccntc 
de Crpix. Ayant apptlf qu'il étoit dans 
la mai&i^ d'un Peintre pour être retou- 
ché, j'^i été l'y chercher j de |'ai trouve 
que ce n'étôit qu'un malheureux bar- 
bouileur , qui Tavoit fort maltraité 
avec fes couleurs mal broyées. 11 y a 
dans régUfe appelle de las Aag^ft'u^s^ 
une autre fculpture du Junl irès-dçliçaf ç 
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8c pleine de fentimens , qui repréfentef 
une Fierge avec Chrift mort; 

Le Couvent de Saint-François eft fr 
vafte , qu'il contient cent quarante Reli- 
gieux & tous les membres du Chapitre^ 
Général, quand il y eft affemblé. L* 
Bibliothèque eft grande , & il y a quan- 
tité de livres rares. On voit , dans I0 
grand Cloître , la Vie de faint François 
en plufieurs tableaux très-bons, de Phi- 
lippe Gil de Mena y a l'exception de 
quelqu uns d'une autre main qui font 
^udi de moindre prix. On efttme beau- 
coup , dans le grand chœur , la fculp*^ 
ture bien variée des ftalles , qui font 
l'ouvrage de Diego Frattos & de Strafim> 
Sierra^ deux Religieux du mime Cou-* 
vent. Les belles ftatues de PÉglife fontv 
encore du Juni^ ainfi que plufieurs au-^ 
très dans diverfes Égiifes de cette 
ViUe. 
> L'ËgUfc de Sai^t^Jacques a auffî àa 

Dvj 
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très- beaux morceaux de peintures de» 
deux Carducci \ mais le tableau de faine 
Jacques j au Maître- Autel & le faine 
Jérémc auprès du Cloître , leur font le 
plus d'honneur. Le fécond auroit be- 
foin d'être garanti de la poiiflîere , 
dont il eft couvert en guife de vernis. 
Les tableaux du Cloître qui repré- 
sentent la Vie de faint Pierre d'Alcan- 
tara, me paroiffent être de François 
Herrena , le jeune. 

Saint-Benoît le Royal eft une des 
Églifes que tout Étranger ne doit pas 
manquer de voir, non- feulement pour 
toutes les beautés qui y font en pein* 
ture , fculpture & architeârure , toutes 
de la main du célèbre Alonfo Bcrru^ 
guette j le Buonarota Efpagnol , mais 
encore pour voir le mouùment du plus 
grand de tous les Miracles dont l'Ef-^ 
pagne fe fôit jamais glorifiée. Les ou^ 
tragesde Berrugoette font la ftatuede 
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famt Bcnçît placée au milieu de TÉ- 
glife y (ix autres ftacucs d albâtre diftrl- 
bués en deux petits autels , & les ftalles 
du chœur où eft reprcfentée toute Thif- 
toire de la Vie de Jefos-Chrift. Tous 
ces ouvrages font d'un travail achevé* 
A l'égard du miracle , on voit fur un 
autel en entrant dans TÈglife une cuf- 
tode de cryftal , garnie d'argent, au- 
dedans de laquelle eft un crucifix de 
huit ponces de Long , fait d'un bois de 
vigne groflier , qui eft aflèz natur eU En 
voici rhiftoire telle que les Religieux 
me l'ont racontée.- Un Payfan, Chté-^ 
rien & un Juif, étant entrés en dif- 
pute fur la religion, chacun défendant 
celle qu'il profeflbit, fans céder ni Tun 
ni l'autre de fes prétentions, le Juif 
finit par dire qu'il croîroit en Jefus- 
Chrift, quand il verroît un crucifix 
fortir d'une vigne qui étoît proche \ fie 
♦Jjfli-tôt la vigne produific le crucifix. 
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auffi-bien fait & formé, qu'on le voir, 
Chofe bien étonnante fans doute 1 mais 
on ne fcait rii en quelle année ni 
quel jour eft arrivé un prodige fi fur- 
prenant. Ce Monaftere contient qua* 
rante Bénédidins. Le principal Cloître 
cft d'ordre Dorique & Ionique. 

£n paUànt fous une voûte fpacieufe ^ 
dont la beauté fait honneur au génie 
& à l'habileté de l'architedre , on entre 
dans le Campo Grande. 6'eft une place 
d'une fi grande étendue, que je ne crois 
pas qu'il y en ait aucune auffi vafte dans 
aucune Ville de l'Europe. Ellea prefque 
«n mille de circonférence, & il y « 
quinze (i) Églifes autour, dont quei^ 



(i) Une de fes places,, dit la Martiniere; 
^ , dans fon enceinte , cent trente, tant 
Églifes & Chapelles, que Couvents & Hô- 
pitanr, avec TMôtel-de-Ville. La réduc* 
don eft confidérable de cent uence à quinze^ 
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ques-unes font jointes à des Couvents. 
On les appelle U^ quinze Sacremcns ; 
privilège fingulier de Valladolid à Tex- 
clufion de tontes les autres Villes ca- 
thpliques qui nen ont que fept. Au 
milieu de cette place , eft une belle 
fontaine environnée de baluftrades. 
C'eft la promenade des Meflîeurs & 
Dames de la Ville pendant Tiiiver : on 
y va jouir des rayons du foleil, de 
même que pendant rétc , on va cher- 
cher l'ombre & goûter le frais fous les 
arbres du Champ de la madeleine. On 
n'a pas moins de fatisfa(^ion à y fouler 
aux pieds les cendres des pauvres Juifs 
qui , en difïërens rems, y ont éeé livres 
aux flammes â milliers par les Juge- 
mens de Tlnquifition. C'eft-là que le 
malheureux Dofteur Auguftin Caçalla , 
Prédicateur de Charles V , finit fa vie 
fur un bûcher , condamné par ce terri- 
ble tribunal pour crime d'héréfîe. It 
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j a beaucoup de chofes curieufes, 8c 
qui méritent d'être vues dans les 
Églifes qui font autour de cette place , 
fur-tont les beaux ouvrages de Grégoire 
Hernandez chez les Carmes non-ré- 
formes. 

Il y a un Monaftere de Jéronimîres 
a une demi-lieuc de Valladolid qui eft 
fort renommé. II eft partagé en trois 
Cloîtres très-béaux & d'un grand air. 
Ils font à deux étages d*ordre Dorique 
& Corinthien , & ont quelque reffem- 
blânôe avec ceux de TEfcurial. Autour 
des Cloîtres fupérieurs, il y a d'aflez 
mauvais tableaux, parmi lefquels il en eft 
un qui repréfente le Pape Jean I y avec 
une Infcription au bas, qui apprend i 
ceux qui ne le favent pas qu'il étoit de 
rOrdre des Jéronimites y Se malheur 4 
qui oferoit le nier! On voit dans un de$ 
Cloîtres d'en-bas huit aûtrçs tableaux, 
lîont fept , d'une touche à-peu-prcs fem- 
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blable à celle du Bajfan , font de Bar- 
thelemi Vincente. Le huitième eft d'un 
aflez mauvais Peintre , nommé Diego* 
Z>iei. L'Églife eft magnifique & bien 
ornée , ainfi que la Sacriftie : les Pein- 
tures & Sculptures , de même que 
l'Architedure, (ont de Berruguette. Les 
<!ouze tableaux fur enivre, de trois pieds 
de haut & deux de latge, qui xepré- 
fcntent THiftoire de Jefus-Chrift& de 
la fainte Vierge , fon^ des ouvrages très- 
délicats de Luc Giordano. Il y en a 
encore de difFérens Peintres , qui font 
très - bons, entr'autres des traits d'Hif- 
toire peints fur cuivre, par Jezn Krog. 
On monte de la Sacriftie dans un Ca« 
binet où font encore de très-jolies 
peintures, parmi lefquels eft un faint 
Paul , premier Hermite , tout nud , 
mais tourné de façon qu'il n*y a rien 
^ui blefle la modeftie. A la vivacité 
0c la fraîcheur du coloris ^ on le prenr 
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droit pour un ouvrage du Titien j & 
on i'eftime ici comme tel \ mais je crois 
qu'il eft de Dominique Greco^ qui en 
approche beaucoup. On m*a montré 
dans ce Cabinet , le tréfor de la fainte 
Vierge , dont Timage eft en grande vé- 
nération dans cette Églife. J y ai vu un 
joyau compofé de trois cents cinquante- 
fept éméraudes très - brillantes , dont 
beaucoup font très-groflès » & ont un 
grand éclat. Ces bons Religieux ont 
une Bibliothèque afTortie à leurs études. 
On y trouve des livres à(^s plus ancien- 
nes éditions & des plus belles. Us font 
au nombre de foixante & dix , & vivent 
dans une parfaite obfervance; mais 
avec beaucoup d'aifance , grâce a la 
libéralité de leurs bienfaiteurs , le Rci 
Ferdinand & la Reine Ifabelle. Non- 
contens de fonder ce Monaftere, ils 
ont attribué aux Religieux i perpétuité 
le privilège d'imprimer fans difconti-^ 
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nuer Ja Bulle de la Crokadej & ils 
ont , pour cela , une Imprimerie. Ce 
privilège, dont Philippe II a augmenté 
Its avantages , donne le droit de vendre 
la Bulle feulement dans la Caftille 
vieille, laBifcaye, la Galice, la Cata- 
logne & les Royaumes de Léon , d'A 
ragon & de Navaire 5 & rapporte net 
au Monaftere douze mille ducats d'Ei?- 
pagne. Ainfi c'eft à rort que beau- 
coup d'Auteurs ont écrit que les 
Croifades étoient plus préjudicia- 
bles qu'utiles aux Chrétien^. Mais 
l'avantage qu*en tirent ces Religieux 
eft trop bien placé pour y trouver à 
redire. Ils le méritent j & beaucoup 
plus encore par leur libéralité pour les 
pauvres, & par le bon accueil qu'iU 
font aux étrangers. 

Il ne me refte plus rien à vous dire 
de Valladolid , finon à vous confirmer 
ce que les Auteurs ont écrit de la falu- 
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brité du clûnat, de la beauté du Pays, 
de la fertilité des campagnes, de la 
bonté des aliments & de rexcellence*^ 
du vin qu'on y recueille en très- grande 
abondance j à quoi j'ajouterai la cor- 
dialité charmante des habitans qui 
compofent quatre mille familles (i) , 
dont pluGeurs font des plus diftinguces 
& des plus illuftres de l'Efpagne. 
Je fuis, &c. 

A Falladdii le xx Ocbbrc 175 J* 

(i) La Martinicre & Salmon font à quinze 
mille le nombre des familles dans Valladolid» 
Ce nombre qui a pu y être autrefois ne s'y 
. trouve plus à préCent. 
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LETTRE XVII- 

LesConverfadonsdŒfpagne. Dé- 
part de Kalladolid, Arrivée a 
Salamanquc. Malpropreté de 
cette Paille. Le Bâtiment de 
VUniverfité ; fa réputation. La 
Méthode d*enfeignen Cérémo^ 
nie du Doctorat. Les Chevaliers 
de Saint - Jacques. Tkèfe de 
Théologie dédiée a Notre-Danie 
de la Merci', 



E vous plaigneznvous pas de moi, 
Monfieur > peu content de ce que , dans^ 
la plupaft de mes Lettres , je ne vous 
parle prefoue de Couvents, d'Églifes, 
& de Tableaux; d^ dévotion, ou d*aà- 
WÇ5 chofes femblables , peu faites poi^ç 
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vous qui , par goût , aimez à vous 
entretenir & à vous inftraire des 
chofes qui. ont rapport à la focicté 
civile ? Mais quels autres objets 
trouverois- je à vous prcfenter , en 
voyageant dans la Caftille vieille ? Je 
fais que je vous ferois plaifir , en vous 
rendant compte des ufages & des ma- 
nières pratiquées dans les compagnies 
& les converfations des Caftillans , & 
de leurs amufemens, tant en Ville 
qu'à la Campagne. Mais, de bonne 
foi j commeot vouloir trouver dès con- 
verfations dans un paya où Ton en a 
perdu jufqu'au nom ? Que l'on aille 
dans quelque maifon, même des pre-* 
lïiieres de la Ville j on diroit une grotte 
ou une demeure enchantée , dans la- 
quelle i peine , à la faveur de la foi- 
ble lueur d'une lampe enfoncée dans 
im coin de chambre , on peut diftin- 
guer à qui l'on parle j & s'il y. a des 
Dames , accroupies prefque toujours 
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fur des nattes , comme des fybilles fur 
Jeurs trépieds, à peine vous laiflTent- 
elles échapper quelques paroles com- 
me des oracles à travers les Ave Maria 
de leur chapelet qu'elles récitent , tan- 
dis que les hommes font à bailler de- 
vant-elles en étendant les bras. Si, par 
hazard , on entame un fujet férieux , il 
finit bien-tôt par quelque bagatelle de 
dévotion j & le pauvre étranger ne fait 
que dire. 

Or , fans rien diminuer du mérite 
de la dévotion , cette manière de con- 
verfer n*eft-elle pas la plus dégoûtante 
qu'on puifle ioiaginer ? Dites-vous 
même s'il m'eft poflîble d'en riew tirer 
fatîsfaifant pour vous. Je fuis fur que 
fait comme vous êtes, vous foufFririe? 
bien vous-même dans une fociété où 
les autres né mettent rien du leur pour 
eti faire le plaifir. Gonféquçmment Je 
ne puis que me rejetter fur autre chofo. 
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& fur des objets matériels, mais pour- 
tant dignes de votre attention , comme 
les Églifes & les Couvents qui font en 
grand nombre, très-riches, & dont les 
Efpagnols tirent beaucot^ d'avantages 
pour le fpiritueU II eft vïai que plu- 
fieurs fe plaignent qu il y en a trop j 
que le nombre eiv eft exceflîf , & que 
de-là viennent en grande partie la dé- 
population & la ftérilité qui font de 
TEfgagne un fi trifte pays. Qu'il feroît 
bien à fouhaiter qu'il vînt un Prince ( i ) 
qui , avec dû courage & de la fermeté, 
(xvi faite ufaM^ de fon pouvoir , popr 
établir de bonsRégl^(||ns, îc ordon- 
ner les chofes de façon que dans tous 



(i) Ce Prince eft venu en la perfonne de 
Charles III , & l'on commence à le ref&n- 
tir , avec avantage , de la fageffc de fon goti* 
vernement^ 

les 



y Google 



D'BS PA G N E. 97 

les états; téus léa Etripiols , il y eût des' 
p^rftMihes^fclàpaWes, douée* des talwis 
«t qualités Wécfeffair^ pour tesrimtplir 
& bannir To^ecé, l'ignoradce 8c la 
Ingaténe^ iqfP triomphent au grand 
piéjàdi'cé^ de«la NatittH.- Telles font 
les» plkilntes quç j'^tet|d$: «ûiire à cour 

- 5e fais pattt'de VâïladpHd le ij 
Oât>6re pour me V^nAt^A Salamaiique 
dans le Royaume de Léon , deârant en 
vok 4'Umverilté qui-eA^^ renommée*^ 
Deiixii^res^ cm jîiiei pour pester mon 
bagage ^^fkûte d'eW pouvait tcdavet. 
deux j otft fait mon équipage dans ce^ 
yoyageqtii a duréd^eux /ours y toujours" 
i'tftçref^de orès^bellçs plainps où j'ai' 
vu'quantSté éè vîgl^s chargées du plus 
beau taîftn'^iiimonde.^ M'étant arrêté 
le premier' fiMl:li|'MteMene d'un lieu- 
nommé iWiiw diBl^^RO' i^ J'ai eu la c6m- 
pagaie du Procuneùr d'ub Couvent qui 
Partie IL Ç 
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jfe itdw: yqôn faîris prpMifioa. ^.u^h^X 

nii^it p^s j & conclut , en difajift^'ib: 
miecfi> mot âJiiCtQôiti^«fmQd^^s«iJg|i^^ 

ment iuc} maîsrqtfdikfttaiO ^ee;e>|»ni^^ 
vaii L'imagisific > <^f^sv bji èe£ËMbcjgii^>r 

qui m'a^vok ;p4ru '!|&4iifiiUm| âfticrle- 
yix% de Saragbâb.1. il j^a:^àrtî&i;i^'iin 
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i&piç en^eiPet fort eftimc ^•maU qoe^. 
celui à^Husfca Çc celui de Carinena » qtû 
font auflî du Royaume d'Aragon y oe 
rétoiçaCL pa$ morns:; que de plus^/çotr 
faiCm 4çw4 cas |4ef vio^ à^Fal^^: 
pf^as , .de San^Ct€mcm£ ^, ^ Sel^mz,^ > 

de CigaUy^ àkJi^^os ^^ ^Atruda j\ 
à\Ycfès ôid'Èfquivias dans UCa^Ue 5. 
du via d^r Fd/èona 8c de la Malvoiiîe 
de Sièges dsms hif Çataiogoiçi d[a. via. 
de Fuentc la ' Higucra * . ^Alicumu. j , , 4^ 
Bcnicarlo ic de Torrent e dans le Rayâu- 
mè de Valence^ du via de Cadix ^ de 
Xçrèsj de JifOlagaj de C afa ll a .^ de, 
MmtUld tk IfUccna dai^f l'Aiidaloaiie;, 
'^ vin de P^rt^t/i^i^^ag/fa.^ de 
C^ca/ju dans b. Navarre, i du vin de 
B^oflama daiû laGalke ^^ 2<: de beau-* 
cçmp d*smures e%eces 4^. di^érences 
Provinces ; les i^ns hUnc^,, iesr autres 

■' Ei/ 
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cîWcpre -qû W appelle Aloques , nutre-* . 
mefitî vîiîs paillets^a & une dernière 
ftfte: cjii'on appelle Pedro ^Ximenh du 
i*îti: d^utte ^{çktt de raifin* dbat on le * 
faih' ^11 ajoiftâ qire dahs^ow'^cis vi^ 
on^ TKTouvôu ^W'Vîgoùre^ , tie^dou)? " 
& i;ra€ieux -, beaucoup quii' ont un jpar* 
fudi délicieux, plufieurs qui o;it Vo^ 
<ïeur & le goût de mufcat, & tous ii 
propres à être trànfportés d'un niBnde 
à l'autre ,^ que dans le tranfport , ifs 
acquièrent de la forcé plutôt qtf ils n'en 
p'érdént. 

' La differtatioh au Procureur n'étoit 
pas encore finie,' qu'drr^int m'an*» 
nohcër une nouvelle qiiî me caufa 
jb'eiiucoBp " d'inquiétude j i& que Je ré4 ' 
iÇttinîéanmoins , fans changer de vu - 
iâgé, fetbn le fyftême que je me fuis 
faîtl" La nouvelle ctoit qcre l'Iaie , qui 
croît refté derrière à quelque dtftàiicè,^ 
eîl^]paflraiit fur une poutre qui étoîtjçiii - 
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travers fur un forfc^ ctoû tombé dans 
l'eau ^ la renvçrfe , & arpit mis tout 
ttidn équipage à fit Ifeffivè* Mes livres 
en foutfriiietit pTàs que tout le ffefte. 
On me les raj^pô/ta toui mouxtiés , 'ren- 
dant Teau , & bîeft pli*s maltraités qu'ils 
JiePavoient été à QcnQs par les Corif- 
mis de la Douane/ Mais le pla3 grand 
mal ftit pour l'ânê ^wi, étant tombé de 
haut, & fi'ayantfpa^ écé afTezT tôt f^ 
couru j ie trouva aux abois , quand on 
le retira fur le bord du folfé , & expira 
un motnent après. Tant par compaflton 
deibivfatf ^t^qtte^HM^ tceomiaiflli u ce d è s 
fervices qu'il m*avoit rendu, je le.fi« 
'*rît!é*ter , & Iiii fis cette Epitapli^ r 

(i) (^u^d'unfi^rCiAfin€trip(ffanh>Jfd 
^ . Ch^ non^ufô a^^r^ar ii UM il ponda // 

moire , 
Qui> dé lincs ^^ttm tih tiWp-^çÇÙn far- 

* Èii| 
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^adde , t mori Tteiki viàna fojfa 
Seco traada tuUi J Uiri àl fo^dàé - 

DitrafcinarvQlumiptrh^mondo^ ., 
, Non ti venga 5 perdio» ^afantafi^i . > 

Di mai fidart agli Afin liirtria. - 

On m aVertit jqœ cette Épitaphe étanr 
ieo italien , 1 na^feroît pas cotiiroHn^ 
mem etitendite » c^cft ponl?qtt<)i je» fe 
^n efpagnal une autre que^oici « 

Aquî yûçt fepuftado 
Un Borrichà dedichad» 

•^'""'Tn — ^ rm': -tih i m iI| r ié im i \\ "1 I 



Térit^ enl<^ {àttllantdao^ un&9e p^ckd'jC^ 
* Pour àef nîer traît de fon feiftoîre^ - ^ ^ ^ 
O T<Mi&f de vos livtes îaIou3r> 
Voyagciw^^ctoérieâ pendre htrar^oiitane 
t. ^£ife it'iftoicut pjf-toui â Wt o t» ^ - 

^ .(OP'unAiic^c'^ftfetoiiibeair.' ') 
Glorieux de porter de livres une chaxge ^ 
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En Saiamanca Baehillen 

Il m en'fillut tKercKer uu autre , & je 
^*etr$ pas dé/peinè a çu trouver > parce 
qa*à* mefure qu*on approcHe de Sala- 
manque ils deviennent pkis com muns.^ 
ren ai même rencontre fur la route de 
grandes ban dfes qui .m'ont "été for; în- 
comniofles par ^euts accès d'aii^our , & 
les tojqirbîiions^àe ppu^ fai- 

ibîent lever. Enïïn je' fuis arrivé dans 

•. tfi L l iji''^ .j' . \ Il ^'/i i" Il it 

, Ilanoîtavcc gravité; . ^, . ^ 
*^ Mais malneur à quï îe pîcd manque^ 

Sah jf eét éçhcc il ctit été 
\ Féit Bhdftlièr de &la!ïiafiqtië. : 

Eiv 
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cette ville X la. ims?€?^de«frref»â^ & <Jes 
arts, qui a enfiîitc^ irtitiWt îî^ grands 
hommes dans îes^ptiis hautes feîen^ 
que jadis il fôrtit de héros aj^, cheval àe 
Troie. ^ v r, 

La ville de Salainanque efiaufEfal^ 

que toutes les autres villesAEipagne,. 

•^"^li : .:- ,)L.:' ;i- i:. -^î'.-] ;^l' ^-^çf ?fl'^ r:. 
les ruè^ eiijont de m<yiîectroireis>.,Fnal 

gavées , &' tantôt hautes , tamot bafles, 

a caule des diffcremes inéga fi tes dur 

terrein y mais il y a une pkce dè^ plus 

belles q ûî; foîént dans .toute 1 .El pas ne. 

tlie',e,ft environnée de li!ipeme& mai- 




tîon dé celle du Corrêgidc 
â trok étages y-avecrtles batecms^^fTrfer 
à: cliqué étage, liSelèâ-deâi>ai:»,hlefilptA* 
riques très-dégagés qui fonâSSèk cent 

des Rois d Efpasiie en autant, de mc- 
dallions : q^e^qu'imes de -cç&. a^ades 
font conm^t:m^%ntM f»mh':p9^t y 
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énttet ,, çU^, fettt in diftaiicci .ég^J^ 5f 
pçpponioi^èjées;) en u4 wsrf ,>'lQulif^jlfer 

tf un MoB^K|aé. BUen eô fa^içe^ q^ à^f 
puis peu de lems ,.,& «lU/çtt d^ftin^ç 
pour k fètp <ies:ùur^^ii* ft^^atict^ ff €Cr 
tades > felaiii^s ,ciEç<inftanc§s%^ '^,,.. 

patoîr pas^fÈténtèr Cou^ Içs .clagqii qu4 
plufifiur^ Écrivaiaa Iiu o^t pirodig^c^ à 
f lèkes mains ^ & Sali^on fuc^touc qui 
k Ypulu fe iigâaler ^ncëpoîm pai^doT^ 
fuis tousiks afetpe^ L'é^ôrieeftîferiîrp 
les pMtiqueà en fpnï htH&t^ k»îte>l^l 
qbicure^y & i>onf.pas une œstaiib pK>{ 
' pr^4^ La J^WiiHjié^be eft fp^a^iiÉ^iiS 

pii^: ae ;9îy fteîTfs .g lofent; |i[ Ç :iî^fe4«4j 
^^il^^appari^ieiu q»'w?i^^^^fsed^ 

Sjal^HT^nque^^de ^fr;,péniff^ Il^|)eiK^ 
^ypir /pi^^anteuSi dix Prpfpflfe^ dqgf 
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ïins , deux Domitikatâs , deiui "tp^n^ 
tiicaitrs & iteax léfakes qui rravaitlent 
jJôQt^^l amont <le Dieii^ les (eceliers 
rmt 4€fs appoint^mans , les uns de mille 
ducats , tes autres de cinq xens. Il y à 
^ofii des Leâe4i#s que Tdn appelle P/y> 
tendiente$ kcatttdrus ^ préteodans 9M± 
^faiait€ls^ ceiiK-ll n'ont atttfechofe ^ue 
refpjérance. Cette UniVerfitc n'a plus 
aujourd'lHii cette grande réputatîoil 
dans laquelle eUe étoit autrelbis» Il y 4 
eu un tems <piVn 7 ^ conipié lufqu'i 
quinze mitte étudians^ i préfent elle 
ii'ên4ipàs mille, Se je ne £iis pas com^ 
bien eUe en atura dans quelqite cems^' 
Ijâcauiede cette déièrtion eft, que pcii 
è peiKJes* fi/pagnol)s4revenant de leum 
pf^ugés y abjurent léis vleiise f/flfêniet 
que lV>n fbmient cK « eùk, plus pat 
ttigagement que peut tonte autre m- 
fon : il y a tncme des Profrfïèurs qui 
itéfapprouvém kàntemeÀr une upietliodê 
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ùi^nûâgnst qui tir fert qvt'i jetter deg 
t^^ëbces darit reipctt ait lieu de iïé-» 
clàirefû : 

X*ai été invité un œatia i une céré- 
^monie oà rdh^d«vdit dômier le bonnèc 
•de Doâteor àim Religieux de Ctceaox : 
elle conïmença par uné'loiigue.proc^ 
jfidn de A^igieiix qui vinrent à l'Utii^ 
Vttfficé d'un tau magiftral , au Ton affllf 
déplailanrd.'ufipeti^ tanlibour de la 6m 
.giitè dHme mirmite ; lAriqu^ils furéi^ 
léntoéfi dans ut^ ^ande.&le' qui km^ 
%ibitMik^ff^d gceniec, ie Gtndidèc 
jdéiMuia .par un icampltmdnt en ^ets ^ 
^Sitis lequel il àcfààk de l'encenj à pto^ 
éia£^n â tdure lail^iffbléè ^ âfp^&jqMt 
ii técka une djflèçtttion Ar Kâbucàd^^ 
^àifi^ùt ^ d& |1 écok tfkù&kàkéf &vdlr 
Vit avait écé vSrtta&leneHt chmgé ^ 
iièoe. Tout fut débité Jbiàt le ticm 
ïiifijé aiSalenham^» *5 à k ^ètké f& là 
^bttîfbs^ik^4kr«kteitdttf>fqt^à l#fit^ 

Evj 
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tw8 . jr^^r^iGùE^ 

?voiria« faite uû:iïteiHetti^fegç^Aôfl»tf» 

H«in5!fii^aUaotvbir ce ijiii nkérita A'ôcae 

vu, J'ai paffe de rUniveifité à PÉglîfe 

ë« ^akic £ciennc des £3bmiiiicâîn5. ,. 

idom le {>circaU *èc 'k/vèftibdlé^font x»- 

'Aocoine Ci^n^/zx j i excell;»t iScnlptèur 
Mîljanois^ qat s'éftfignal^èfîEiourijL 
"On y diftkîgbe fur-tottt 1er S. Etienne 
làpîdc, qui: eflran:relte£eh> ronde boite 
très-dégagé, rffi il f ravbeauooup dîeîB- 
inreifiom^ Ice:^ub(e'^u''ian^tfe^Attvelf& 
làks daxûi qdi fontSD^&i^és ^^efbjaiicbfll 
oiwrage de bois doré , au haut duq^éi 
«ft le martyre de Sdnr Écièime, eom^ 
jnenoé' pat Clàttde£be!2^cry:dans le^gôât 
d'AnnîM . CzmcAe:iifc^ fini, pair léc 
Cmfàano.JL^heX\^ lâc iii2l)elhieafèpfi^ ^ 
tare qui: s'élève do GSiceiir jtifqofà^ : \x 
route, eft eftimée, fut-toar"|poitt là 
i)eauté du. eojçris ^ çlle-^cft detîI3îalale 
P^lamifiP Fiiajj^ zQ^l dËmke?d^lfe 
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jre^a(|in fimctr^s -beawx ï itefo»^t de k 
•mainOd'iwi I>Mmnicaitt hoOTmé Jean^. 
fiaptifte Mg^/a? , Milanais i ainfi qu« 
fes Re%ièa» nge loat;jaflSicéj mais un 
^Mo^t flft beaufeOiï^) teiiWin;^ b 

jm tabl^Uîdè mai» de n>aîti:e^ & oùUl 
régné l^eaucoàprdot gpâît. H y a daris et 
iGqusâîif deâs^ «ras f&^igiëux pceftiuf 

ces:qr dia|eiftfîque^»8ç'prct«) è-eoi vexai: 
aux 'mabiSr^i fô^xe^ ay^çcr les jGéasits lek 
filur^tedoatabfesidfe. l'Écode de %co%.' » 
I ^Ndn»HCynd'^de^rbi¥*)ât>k:e:ei^ 

>c€s£coiYaid& ^ rUyeiLtrem^âx: Aetiï> 
giiçi|x j€«ewwjBiit«s'i donf jai;éti as% 
<®eUU -a^yec 'tcwutfô ftjrfe'dèJpèUteflTaik 
4ft! <9i:<i^c^lêl^ti9 ib«u: é«ii4i^^ £f 
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cous qiiiétatde ponCervigoufeafemeht 
im argumedcation far qadqoè hianere 
que ce ibir, depuis ^Iplià Jusqu'à orne** 
gaians fe bflèr, fàchanetcms. très- bien 
(déÇnir, àv^ïkt^ diftinguer 6c4%ïit AA 
iiUogifinei (tk ia< fttbftaticè idt les-Mcà* 
detis^ fisrcjequt exifteiéeUêm^:&i<^ 
qui n'eft 4]Q'lii:e <le railba , fut ce qui 
«d umvc^ue , équivoque oaanafogue ^ 
fur la matière & fur la fwnie>^ fitr la 
^teacû^Jiçéj» b traarimiàibtiicé^)Ià 
CQiii|»ctfibîlitév iatéfakibîliGê:^ fti*;4»i 
4kc. i^es Pr0feflèuirScde:TJBéoftgie«l% 
ferTcnt de Gonet, >&s'épàr^ûéiitpp*Ià 
la peîiié de cémpoiec euxrq^&iheft Jeu» 
cahtcrs» liiaîsen foétf^il&asfchoîtisjâe. 
ibonnes ^pttcaiio6&^ £c de tmoKâfe 4 
' Jes rendre milâs ffiâfefl ce/^ue)é)ne di** 
tài ni lié fauraîjdirei an reâè^ nâ^emre^ 
teâant a^eé qnefq^'uQS <fai«\int pam 
iie$ pluréclaîtéi) |e A'at^ii leur difli^ 
Ittuler q[M tM anâfwsi GéM^irf c^ 
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ly E s V A^ N E. fil 
tendoieftt mieux â faire des corbeiltes 
ijue \e%moèdtn^\i%xkàïttGon€t. L'É- 
giife des Jcfukcs a davantage d'èc/e 
plus riche & plus ornée que toutes les 
autres de là ville^ Ce qu'on remarque 
être ordinaire zxoi Égtifes de ces Pères i 
elle eft d'tirdre Dorique ] un de leurs 
Frères laies nommé 5e;^l Mattos^ en a 
donné le delîèin » qui eft magnifique» 
La cmipole eft Jolie 5 le portail fupet« 
be : il y a cependant quelques déÊmrs 
dans i'Archireâiufe depuis le premier 
Qsdre jufqu'en Haut ,^ pour n^avoir pas 
été conduite par la main de Mattos. 
L alentour de lÉglife & du Collège 
/ont fi ferrés par \^ maifons yoifines» 
^e certaines pairties > qui en font mitf^ 
^ùées » mân^ttenr ao coup-d'orU ^ (^ 
t^ peut y atreiikhre» Aînfi mime en^££- 
pagnte ks Jéfmces trcmveht des i^ûS^ 
ft\Q% à leur aggrandiâement. Le Clo&ie 
^ ce GoUége eft d^ane cootouif^ii 
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«îoble & ornq de tiès-bons tabfc^* -4* 
la tûaîn de Sébaftkn^' C<9^4 j^M^ptér 
fcnterit l'Hiftoife de- k Vie de St^ï^ . 
Ignace s, excepté le mît deJaHeffiai^ 
au fiége de Pampelune y qm e^ ua 
mauvais ouvrage d*u»s Frère de k Son 
ieicté. ' \f : ., -. ' . :.'u 

; Des ami^ voulurent me faite roit 

S, JagOj les CkeVaiiercs^ S'^ Jac^eg i 
elles iWiit au notti^bie .dé cireia^ ^ elle) 
portent un voile comme le» autres. Ré^ 
ligLôufes^ leuc habit eft Aôic l»>ree ;ùii|» 
longue queue , i t a beaucoup de gf ate) 
iur . cet habit eft coufue la Ooix} de 
^'Ocdre y à laquelle > les-jouts de ^<?/ii j 
«iles en Jo^nenc uoSe pl^ J^iche^^.d^ 
çijerres ptécieufes , /ek» içfttsanoyènf» 
l^àrfqu elles ^Qxgt ^ ^(^Iq^s Ptoçef? 
fioiis » dans U ville , * elks- poiteot ua 
unanteâu blanc, dont la queqe ttainany 
teeftplus longue. qi^ a rordinaii^^^ M 
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I>'1S &P A GN B. if? 

^ 4<mff^^yi»k mcrins de trois aulnes^j 
:Vea l^age cte?iReIigieafc»>d'Efpag», 
^m. l^yée^ ,d<»inej: à le^r.^avité on 

j Je Msi firme dans lappaitem^nt xTe 
i^ Co/pipefl^aqriccr > je. Tai trouvée 
jjWaîu:^ l pm^rp^àvec «quplqu;mi«s;de«; 
iCheJ^ifef^., mads-elfe laîflW J(ba)ea 
j^W: in>i:(5ueilUr.^ ayee , «e$ /manierez 
^btigeaiiçsf : avec? fe%ïeljfe^ «Ile ^çoir 
. i^s étrangers. 5» ^çon^ver^tion roak fifr 
, j4ef,fii|Qîfi4e,<J4y^Î0ii:i^,^i^,fuireçkt de 

^qrf^Ilê r»e :ôt? jw?éfeiit^r ^. ètlcc doi^çj^fr 
mà^^ ^lu* og ^e fît vdir toute W M^v 
-fo*fi&l*Églife, quin'oîit^rie» de diif- 
i¥m^'^ Ôii^e Ji>ft,â*êcfpAa.feit|fe$ p.ac 
des E>anie^ des pluçeJM*4e^«ejfe?f{)l^^ 

-£:lJ'a^ry«^ctels rÉgltft tfes Çflp^R^a|f; 
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ÎI4 r O tAGH 

Gioite av^can iiomi>re <iei&m»;'6^ 
4m fa jet oèiJ y a beatobup dîidëéV iS 

eft naturel , aiiifi que lécotelft^ «^ îl ** 
lîe Vincem CùrduccUOn v^^t<tens TÉ- 
glife des Clercs mmiôw^, «^^^ Ciiéi^ 
Us parmîiei peftifétés^ qai^ftiié Fïà^r 
^oh CamUh. CdV «n gwtlid taMéaà 
iforrexprêffif , d*«n boft colorb,^ teînpiji 
de frarts où la force des ^âiionsr'rnet 
<lu mouvement. II y a encore dû mcme 
deux petits tableaii* très^Hà-^dahs là 
Sa<^riftie, Vvin^ U Martyrt^ie Sàiriéc 
lignes ^ Tatitte eft/îfei fl^^ Vetifvôîfe 
^ti Ciei. &ds AuguftitiS'féfôtVné^ oWfV 
^u Maître- Autel de leiir Êglife,-uii^ 
<!onc€pti(m^ qui eft tin des bons ouf^ 
gé^ de itl^Ai. C^^ Égtiftf eft'd^è 

J'ai réfery^^r^V^i fe-Qitïiédfile^ 
d^ëf llèu.' Erib eft belle Sr bUm'bâ- 
^ié lians le gafttgothiqw t il y à âiVee- 
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fes fcnlptures en bois d^aflfez peu de 
>aletîT ; Jes meilleures fo*it i'Affàmp^ 
tion et ia Vier^' fHf ie Maîée- Autel , 
& lés'qtiîf fe Doifteiirs ) il y a'd^ plus, 
beaucoup d'autres figures de Sainrs , 
dont fa' multitude inutile fait de la con- 
Tufîon, C'eft rufagédïfpàgnede chair- 
çér le plus que fbn ^xttleî mitmille* 
des êgKfes & te^ Aiirels de Saints , 
"d'Andes, de fl^ars, tfe miracles, de 
\ct^x Se de mille figures en fculpture 
ou en peinture, en grand ou en*t)as-re- 
lîef , & de mettre des Orûcifix les nix^ 
liti-deflus dfes autres; j*en ai vu aupieâ 
^defquels c^n Voir attjiché des œufs d^u- 
truche & d^autte^ fémUables bagâ« 
telles. H y a dans çetc^ÏEgîift deux fort 
liomii?s ftatues^ une de fainte -^/we dt 
une de faint Jca^Baptijlz ^ qtii font d& 
Jean Virmy :ifînlî (^*fihe Defceme es 
'^hàix Am$ iii Cfolcrè de rahcièftnfe 
lègfife. Ce Cloître eft aùffi décote de 
beltes peimutes d« la main de Fesdir 
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Jiaiid Gallecos j encr*attttes d'une faîn^e 
yUrgt av^c^.rEnfant-Jefiis entre fejS 
bras , & à feç côtés , faint André & f^iiit 
Çhriflophc : qwoiqu'eiles aytnt beao;- 
coup perdu par l'humidité du fiep qui 
les a forr endommagées , on y recoi>-_ 
noît toujours Thabileté d» maître j on 
7 ^PP(!W^^ encote uQe tçucheifoigné©^ 
nxïQ manière gracieujfc,^ finie & tout-a^ 
fait reiîèmblaate i ^qII$ d'Albert ^JOiç' 
rer. On conferre encore dans ceite ville 
,4'autres ouvrages du même auteur* ^ 
^ , .L'invitation gracieuse que j'ai reçue 
jppvy: une, Théjfe publique ^de Théolo^ 
^ij5, ç^j^ obligé i faite., ici., pouf 
y aflîfter , un plus long féjour que 
^e ne me l'étois propofc- Le jour venu 
1^ me fuis trouvé à ra/ïemblée qui étoit 
jtrièç-iaoqibireufe , ^, i^v\^u :^ ^^.^^"f 
^^ifti^gifé d[ctrej>la^ccjp«:rni le5»fa,vans 
4^s plus gra^vçs igc*Ies^plus barl^ac^^p 
j'Univetfité. Pout vqu3 (ikmnervune idée 
cle Jia^raaniere d'arçuoieuter^* de la 
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XTESPAGNE. 117 
force avec laquelle on le fait, |e vous 
dirai feulement qu'on feiit l'air agité , 
lès^murailiçs trémoufler, & tom les 
meuWey frémir au bruit des tonnerres 
rédoublés*^ d*une multitude îmariffable 
cf^r^o ^ dont les décharges' fe fuivent 
fàtis interruption. Après lô èrandAde 
on en vient aux éloges de ceux qui 
avoient fontenu la difpute , & voutf 
-comprenez qu'il mé felîut applaudir 
cfemme les àutresi Cette *Thèfe étoit 
dçdiée à Notre ^J^a,mt de (a AUrch 
Voici les titres qu'on lui donnoit dans 
une feuille imprimée : (i) »OMer- 

«C i . ii .^ i ii iii , 111 ,. ii i i ii ' 1 -u-x.J g^gaHqwBBeBgipgafBg^ 

(1) Supnn^ , Deifico ^ Mémo , elcvata g^a* 
ttàrupî porteAco / Ci^licoîantm prodigio Jtumo 
foIev^ftîto;yupraLunam çoUocatp : lucis.d ' 
clurifntis jDei véhiculai eurrui Atcmi Salùm/o-^ 
nh n^infioo» Soit çiaritate. deaifrato ; Marié ^ 
iiuiuann > . Virgitti , & fitk' titulo àfiicto ^4ê 
Nutfint Sigttûr4 de Aûycis. > . .. w _i\j 
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u8 VOYAGE 

M veille fouveraine , divine, éternelle,, 
, » incomparable Ai grâces , prodige 
n éternel des habitans dei Cicux, revc- 
^ ta du Soleil, pbcc au-deflTus de^la 
n Lune ,-jqpii poiJue. la lumière & U 
iK claii;!^ de Die^i , char merveilleux de^ 
>> rétecnel Salomon i doré de la clar- 
9> té du Soleil : en un mot , à la fainte 
»> Vierge Marie , fous le titre connu de 
» IJifotre^Dan]^ de Sunycès ^. , . 

( I ) Ladédicace n^en eft pas moins fîn^ , 

(i)Jeinetsicicetie Dédicace telleqa^dle 
eft daos la note du Voyage que je traduis , 
pôtiFIa fatîkfaîffon de ceux qui pourrbiént 

mtrctdit In o^pidulo Rayces diih , fed radicavit 
^poftek in popula fumorificato » in fwy Canventu t 
dû Msrcedi magmfico radicavit in pnmis', & 
radieis mifit inter Jkas nurçemarios miiins fp 
fiU&s in arend, & iiu&n mads ;. Jhdrùdùaipit - 
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D'BSlPAGN'E. n? 
^BAïàt&hits!^tfk ^ U laûn en eddu ftiJe 



deimk Jm jf^wlks , Sakagù^ H^^Oimpo diTHÙr^ 

fuié^m^liphifikidkéipiar^^ ftiiiti^àcepit\'Sr 

îHJjtcoék^ itk kaiita m Ifiagl htttditart , & in 
eifiUs màê lmi$tti radi^eê. hteo tadicavi in po- 
^ù^Jm Âokè'^fiatèy^ifkpartt Dti'mci W- 
1^^ iiiâ^v ^inpàfiMkiine'fitrtihfrmn detmiip 
^ea^fUia in t$mptiKf^Jkn&9'ihtfr'fan^os É^" ' 
eMosph^'^didë'^Èt^èd. Ridii^o. cttptîv"^ 
^MàaUt ifk glofiofi^ :tfhféH(h , in- tfmaiius ginti'"^ 
^ ifus prima$ufn. teneth Mtà radiêk^ , ait Maria : 
kkJkçêt^, ait Damafi^'0rati' v^ de {AJfki^h' 
. Màtrpm io^ilu ]fiUiJimp'''p0fi26èr^y atqùe U • 
otnfùhàiU^Pêi fifoÈi^àJérari^ J>êus tnifn"^' 
Ait Anpfii^dê '4XûgUi>^H>')Çi $yMaf'ùm^atft€hi\. 
cf€a:ti^A >fif§àm>dômiiêâék^'àm in fhr^nct' gloriéf '' 

Cattty^inCœii^ , \àn iiietii iiigiiMjé$éhrum ^ 
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up F O TA G E X 

plus bè*e c|u'on puifft Jatàais vï^ca G^é* 



•fia 



minaî'oh dopiirjkî^m .1 k^f^ Pp peUfla^m^i^^fif^ 

rddlcàvit Maria in^pppid^ honorif^àfoj^ -fi^l • 
qUomodû in Raycks y^AvUes ^.Sdkng^. , io/î'P 
templo&t^pnomictifr0dicfs,fior^ &/ru^usf 
fcd qt(iét/ru&usmi^^ i^t ^ fi»£hiié<?mris,4t 
h^nefiatis, id$s^^BsM<»:wn 4(^^.4^ fhr, 

fhyia .v^t^Sms^ 4.'M^reM Gm^^U^^i 
chJ Quefifica^hs M4y.à^ -' jfc ejiopttttim. 
miferis eommtfne fqlamm i fmaf çgmtds^» ngat\ 
agrp^^ imbribj^s ,. og0tJrM§fiS.i^jTH^^^^ - '^ne^ 
d^mqtu radicafur^in cêFff^&Mifiiiif^m. cmnitm. 
illiusRfMgivJffimét domMi* ¥kiM^^ fores ,. 
fipSt^^ €? ^^IH^ mami^^ mrdd'eUaoT 
mm in quitus /pif^/^r^wftlfti' friA^er iosfulget Ô : 
ûrdet rcfuigentifimum ^fidUs ÏÏL Rlfe JîP* Fr. 
F^l/tMtinus,Mor<m & Efirada; fui J^rdiais or^ . 
tmj^mmd^f^l if^ifrks^^fitm^'notttA, ini 
^ infipiâes 
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D'E s PA G N E. ïir 

înfipides entrelacées i tort 5c à travers 
de textes de TÉcriture & des Petes,. 



Theelopâlfubiiaius , &''^in curîâ Trocurator 
nn^^imus^^^.^ tandtm aliis honoribus décora-^ 
tus ^ iliùctt în canaria magna pnnceps & Epifco^ , 
jpus, Hinc in ejws corde adeè Jka Mater Virgo 
Maria de Rayc^s & de-mércede radicavit ^ talcs 
honoris 6* cultûs mîpt radiccs , ut in kuju^ Vlr» 
ginis cuîtum non cejfavcrit ex canaria illa ma^ 
gna tmtiere vafa aarca, & argehtta^, 'j>ro fuéu 
f^irgiâis ynatris cuUu & ceronâ. Std quid mi* 
rumï QjtLAndo hic lU, habet in fkà.matre de 
Raycïsfuummajus thefaurum, quod fyabeat cor 
in Rayces radicatum & fixum in eUBis meis , 
"Dominas Marid ^rdcepit , mitte radices, Scd 
in corde hujus IIL'D, radicei fui amoris mifit ^ 
5& taies utjurenurito per ejus manus confiera' - 
tus ^ has Thefes Theologicas confecrare , fi» 
pjferre debcat huic Virgini de Rayc}s. 

SaniliffimA Virginis fervui , ^huic IIL affinis 
ô confanguineus^iFn h>fephus^ Rel^dco Mi', 

iioritçL^' ' '•■'■ :' ' 

Partie IL F 
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lit r O YA G E \ 

^ntades fans ordre ni mefare j un mê- 
l^gei>karre ckmots^fpagnols&^ara^ 
bes latinifés & placés pcle-mcle, Ainfi 
parlè-t-on latin à TSalamanqUe. Que 
fera-ce -eu il n y a 3>qint d'Umverfiié-? 
Que ie$£j^agnol$»e& plaignent 4(»^c 
^^ fi les Éccangers , & fur-tout les ïcan- 
^ois, ks makraîrent fi fort par rapport 
à leurs études, puifque c'eft avec tant 
de folidement \ ceux de leur pays 
même , qui font raiibnn^lçs, jie peu- 
vent s'en>pècher de blâmer les défaut* 
où ils tombent en écrivant &':p'arlant 
latin , & fe récrient hautement quTon ne 
voit plus fleurir d'Antoine de Lebrixa , 
de Palmireno, de Pînciani, de' Vives, 
de Sepulveda, de Villegas , perce que 

Q F !>• 

' py^tf fit in cordf omivm radicata: . . -^ 
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D'ESPAiyNE. iij 

abandonnant âbfoIunieBt Plâute ,' Te* 
rence^ Ciceron, Gefâl:> Sallùft^i Tke- 
Livé^ &€• on s'en^ciesnc uniq^^meni 4 
Teriulien , à S. Çyprien ^ S. J^rôme^ 
S« Ambroife , S. Auguftin » <qai fpnt i 
la vérité nos tn^tres en faic de pîicé ^ 
de morale Chrétienne , mais nullement; 
pour nous enfeigner la langue : encore i 
fi tous les défauts des Écoles de Sala-^ 
manque & de routes ies autres d'Efpa-^ 
igné n'étoienr que dans U, latinité , il| 
feroient peut-être plus tolérabie&j parce 
que après tout , il ne fetôit queftion 
que d'une langue & d'une manieire de 
s'exprimer, & qu'on pourtoit être fort 
favantiàns les poïTédea;; mw Ie:gï:^nd 
fnal eft dans la manière ^e^enier : rh 
ont pour principe que pou^ perfèâ^on- 
net refprit hunaain il faut Taiguifer , 
lé fnbtilifer-, mais *n ayant pas pour ma- 
xjme éfi mème-t^$ ^d'évitiôr l'excès^ 
J^% pottiïèmfi loin kjfabti^é/ c^'ï\$ 
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cnèrvent toute la force de leur juge- 
iiiei>ty& le rendent incapable de pen- 
fer fainemènt , à peu près comme ces 
Artiftes, qui '|)our vouloir rehdre dé- 
liées les différentes pièces qui doivent 
compofef ùnê machine, quand il eft 
queftionde lesaffembler, brifent toute 
la machine & la mettent en morceaux* 
Ils emploient tous leurs efforts à fe for- 
ger des idées abftraites^ des penfées en 
!*ait^, des réflexions fens objet réel en 
s 'éloignant tolijours de la raifon natu- 
relle <lont ils ne font qu'altérer la pu- 
reté en voulant la rafiner & la rendre 
plus fubtile : de-là vient que les rai- 
îbhnemens qu ils' forment aboutilTent 
fi fouvèiit ^^de -purs paralogifmes , & 
fe terminent toujours À des vaines & 
cnnuyeufes fpéculations , qui ne fer- 
vent qiul confondre les matières & à en 
rendre rintelKgehce* plus difficile 8c 
^ki obfoire/ Ortainement ces pa»; 
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vres'gens font pitié , & s'il m'étoit 
permis de monter dans leur chaire Se 
de leur parler avec liberté , j[e leur 
ferois bien une belle harangue à ce 
fujet j mais je pourrois n*en tirer d'autre 
ftuit que de les ennuyer & de vous en- 
nuyer vous-même en vou? l'écrivant. 
C*eft pourquoi je finis en vous afflicant 
^ue;e fuis, &c. 

A Salamanque le ^o Octobre 1775.- 
F IN du Voyage d*Efpagne. 
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: . TABLE ' \ 

DES T ABLEAUX 

Ç T 

AUTRES -PEINTURES 

/ 

Qui Je trouvent dans les différentes 
Failles dont il efi parlé dans ce \ 
V^oyagi. I 

% . , '• Il I II I I i> ^ ^ I 

A B A R C E L O N E. 

v^HEz les Auguftins appelles Recol-^ 
kts , an grand Autel un tableau de 
fainte MonifM > 4ô François Guiro. Ç'eft ' 

le feul ouvrais p^Uc ^e Von aie de 
lui, - ' ^ - 

^Ckez le^Carmes » dans leiu Eglife » 
le Concile d'Ephefc auquel préfidfe faine j 
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Cyrille en habit à& Garnie^ Ce ubleau 
eft de Pierre Ctf^z^er. ' 

Dans le Clokce àj^s Aiiguflâns, la 
P^ie dçfaint Ajigufiin ^ par J^au Arnait . 
Se François G offert. 

Dans le Cloître des Minimes la FU 
de JkmFra/ïfois de Paul^ par Fcao^çois 
Gajfen & Pierre Caquet. Toui ces ta* 
bleaux font è&imis Se font h(^aeur à 
levits Auteurs. 



A SA RA G O S S E. 



Dans. fEglife de fan Salvador, le 
Portrait du B. P. Arbuès^^ bien pçinr, 
zjec trois autres tablea^ix aux côtés do 
François Ximenès. ^ 

La Coupole des faîntes Juftine 9f 
Rufiiie pac Doin lû^n, QalvVjs* On y 
irççonnpît fpn çran4 |:alent par la be;iau« 
te des couleurs; , 

Au CoUcge dé Saint - TJiomas de 

Fîv 
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Ville-Neuve , une excellente peinturé 
4e Claude Coello. r . . ^ 

Chez les grandi Carmes, la Vie iu 
'Prôphetjt Êl'u 3 • p^r 'Ptançoii Xïnicncs. 

Dans rÉglife des Auguftïns déchau A 
Jfés, le faint Jofcpfi j dit (k Carpmuros^ 
A deux autres -tableaux aux' côtés-. 
Beaux- ouvrages d'-^moine Horflelin. 

Dans PÉgIif(^*des Cai^toès ciéèfKauf^ 
fcs , la Trinité de Don Jûan Galvahi. 
On en eftime fur-tout la vagaicflè & le 
toloris. 

A' u€A TA LA TU D. l 

Dans la falle du Çhapître de ÎSaînte- 
Marie , une f ointe Famille , de VeTA 
Cabe^a de Bacca ^ bien peinte. 

; AALCALAD'HÈNARÊSi' 

Les peintures de la grande Chapelle 
dès Jéfuites,& 'totu;e« celles des Autels 
de rÉglife des Bernardines font d'Àa^ 
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gelo Nar4i , Élevé de Paul Véronefe. 

On eftime fur-toUt, dafis fes ouvrages , 

{qs graiïdes ordonnances , les beaux 

choix de fes fujets , le gracieux & la 

variété de ks çctes, l'abondance de fa 

veine, la fraîcheur de fonicolpris, le 

mouvement de fes figures, 8c fe. ca- 

râârere de vie qu'il leur a donné. 

Item. Dans TÉglife des Jcfuites, la 

faintc Vierge & faint Auguftm au pied 

d'un Chrifi ^ deRuhens, &c- P&lomino 

à la flace de la fainte Vierge, met 

Xainte Monique. 

Chez les Capucins, fainte Marie 

Égyptienne recevant la Communion 
des mains de TAbbé Zozime , par,Fran- 
^o\s Camille; très-beau tableau, bien 
colorié , d une touche mocUe^ife 8C 
bien nourrie. 

, Dans TÉgUfe des Francifcains, la 
Chapelle. de faint Jacques eft ornée de 
ttès-bomies peintures de fiartheleosil 
Roman, Fv 
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lum. Les Stigmates (ie Xmwi Frah^ 
çoi$ fojftc d^AIphonfo (ott Alexis) Quuu 
Ceft un chef-d'owivre. 

Dans f Èglife des Carmélkes àé^ 
c^aaiTés^ te Martyrt ^ fiant Anéré , 
Apôtie> peint an tuuofel par Jean C^ 

Dans l*Églife (les faints Jufte & Par- 
ieur y toute rhiAoîre de ta Pajj^en de 
Jefus-Chri/t *y par Edgèneis Çax^s. te 
coftame y eft exaâement ob&rTé» 

Aem. Vn fakir Jcrêmé ri^\k^9^t 
de Vincent Catiucd^ . 

^ Af ^ 1> R I D. 

Au Boeti-* Retira > au E^afbnd da 
Sallon y Vltt/Htitiiûn de l^ordrc de ia Ibi- 
fon d'Or par Pl^ilippc le Bon , Duc de 
Bourgôgoe» avec tes Titans d^uncfité» 
A? divers lymbotles de Pautre. Excel* 
IfiU ottvi»ge de jLuc Giçrdgnam Ceft 
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vite peimuce i Esèi^fué. La fcile eft du 
Cavalier Carradi^ 

Item. Jefus^Cirijfi par Us Ju^s au^ 
jardin dis OlhUfSj grand tabkas da 
RapfubêC^^^ d'autres attribuent à Mi**- 
chel- Ange , & placent dans le Palais dft 
Aiadrid. 

lunu Dans^vlâ Êilb des Coacerts, 
enrr 'autres exceliens morceaux des plus 
graxKis Maîtres, un VidUard qui donna 
à boire à un Enfant ^ efttmé for-cou t poof 
la perfQâtdatjba.dd&in & du coloris% A 
rHecmitage d» &în<P»il) les Peintures 
d^Cofine Colo&na S^é&Mkdliy Balonoisi 
perfpedive incomparable* 

Dana le CloUege deDona Miaria d A«* 
fagQn> peintures excelleiites do Reta^ 
ble par Dominique Grairi/ ' 

Dana TÉglife de Tincarnacion , à la 

grande Chapelle, lesr peintutg^ à ïhmlk 

de Vincent Càvdncûïy très-eftiméès. Ifti 

&itit JDommquedanB )a.€liaipelb d#Sl 

F vj 
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Dominiquerlç Royal. Les peintures 
be l'Autel de la Conception* S^ Féiix 
de Vaïàïs &. faint Jean de Matha dans 
J'Églife des Tr ini taires déchaufles , avec 
les peintures du Maître- Aiuel & des 
côtés. 

; Dans rÉglife de faint Gilles des Re- 
colets , le grand tableau du Maître- 
Autel > avec ceux qui font autour. Le 
tableau du Rcfeéloire du grand Couvent, 
de Saint-François. . : . 

Dans la premi^e Chapelle 4 gaucke 
dé faint Philippe le Royal , une\D<r/^ 
cente de Croix > admirée de tous les 
ConnoifTeurs. 

Dans PEglife des Merciens déchauf- 
{isy toutes les peintures du Maître^ 
Autel & des. côtés ^^ & beaucoup d'au-^ 
très du m^e Artifte en difFérentes 
Églifes.- Celui de faint Jofeph averti 
en fonge par un Ange , 6it fuc-toUt» 
honneur à fon pinceau^ ainii que lei 
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ùint Anwine de Padouc ^ qui reïTuf* 
cite un mort pour juftifier Tinno- 
cence de fon Père. Enfin la Notre-- 
Dame du ofaire fur la potte de là fa- 
criftie de Saint-Antoine de Portugais : 
c'eft l'ouvrage de Carducà àonx on eft 
le plus firappé. . 

: Dans rÉglife désMerciens chaùilEs, 
d'excellents morcea»x d'Antoine Lan^ 
charès; Difciple d'Eugène Caxcs , qui 
en a Iegoûr,^lapenfée, l'imagination, 
la vivacité & tout le beau, 

'Dans UÉglife des-Flamands » WMar^ 
tyre dcfaïnt André j de Rubens. 
. Dans rÉglife de Notre-Dame d'Ato- 
cha; tes peintures de la Coupole ) par 
DoflFi*ançoisi?ir^^tf. ïly&uneAjffômp' 
tion^ d'un goût excellenr & d'une tou- 
che extrêmement gracieufe. Au Mai-^ 
vtre- Autel , les peintures d' AngeloiViir<& 
A la Chapelle de faint Jofeph , deux 
eibl^ux de fon Hiftoire^ de François 
Ixonardoni. 
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hem. Ui\ tableau repréfecttam ià 
Songe da Pape Hanorita par Careno > , 
c'eft un des plus grands, oavcagès de 
cetArtifte. 

JteriM^ Le Cidbue des Dominicains 
peint engtande paitie pal> Bsmhûhmi 
Cardenas. On y reconnoît U touche Sd 
lé beaa d*mi grand Mbicf e* Le cefte^eft 
de Jtzn Chirinos. 

Dans rÉgiife dô^ Collège Impériat^ 
tOMte la Cbcif»^ de k ÇhiapeËe det 
fanto Ghrîfta, de Claude CuMâJ^w Da 
k corniche ea haut y on croît certôu- 
ver le pinceau, d'Ânnibal Carache. Lqs 
'peîsncures de ta Chapelle de S« Ignace , 
dam^me. Ci^s j^oc^aiw ibau trài^ 
be9is>¥ j ai^û qae qiwi^ité d auufe^ d^ 
eet Artiite , ^ui ions répandus d^uit 
Madtid. 

Dans la Chapdlle de Jaint FcaifçoMi 
Xavier, quaeie ilfar^irj?^ 3é&iire$,.c^ 
Gcaaijitlès y fout Ua aisrbâl ctfet* Hj « 
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bMQCifup d'ottviages <ie lui dans Ma« 
d(id> qui font KHis cràs-hons. 

Dans la même Églife, deux cabUaux 
tr£s-b<»}S 3, de Luc Gioriano^ fur deux: 
poffes ktécales. Dans la Sacriftie » la 
ConccpMn^ très-bel ouvrage d^Alpàonfe 
V Com? / & un autre faien remarquable 
deMeraiisy qui repréleote'Jofus-CIirifl^ 
à b Colonne avec iâine Pierre » en fi* 
gures à demi*cQcps. 

Dana te Çoui^eat des AugnAins de 
faine Philippe, onre tableaux excel<* 
lents > d^Ancoine Arrias Femamtès^ 
qui reprétenteni: la Paffien de Nmre^ 
Seigiseur. 

Dans rÉglife des grands' Cartwey, 
ftciU, Chaire, un Ange Gardun; Se 
wxe Na^ance de Jefus-Chri^, ejçccl-i 
lent tableau , dana la Chapelle du Ds 
- FrùfurtAs de TÉglife de faint François : 
tous les deux d'Ai^gelo Nardù On y 
Beconnolcfingidiéremeiir le talent qu*it 
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eut d'imiter daiis la plus grande pér-J 
feûion la belle manière de VsivXVéfo^ 
nèfi. 

Dans rÉglife du Noviciat dès Je- 
fuites , la Fu de faim Ignace en trente- 
fix tableaux , par le Frère Ignace^ Je- 
fuite, qui s'eft trop écarte des régies 
du.âefTein. Son Confrère Adrien Ro" 
driguès a mieux réufli dans cinq ta- 
bleaux du Réfedoire du Collège impé- 
rial, qui font 2 la Réception d'Abra- 
ham aux trois Anges, celle des Difci'^ 
pies d'Emmaiis à Jéfus-Chrift , celle 
. que lui fit le Phari/ien ^ la fainte Vierge 
avec l'Enfant-Jefus & le Miracle des 
Noeas de Cana. 

Dans rÉglife des Récollets AuguA* 
tins^, le Triomphe de^faint Augujlin , de 
Sébaftlen Herrera^ & plufieurs autres 
tableaux. Dans le Cloître, quatre bons 
tableaux , <le Gondoles. Dans le Réfec- 
t$>ire, Jefas-Ghrift à Emmaus^ très- 
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Bel ouvrage de Mathieu Ccre^io j Pein* 
tre (pn eftimé en Efpagnejpour le co- 
|0i:is,Jes reliefs > Tefprit, la variété, 
Taccorii dé fes tableaux, &: un grand 
fond de deffein. 

Dans rÉglife de Saint-Jérôme du 
Ritir^y une Nativité de ia faimc F^ierge ^ 
de, Séh^ûien jHerrera. Les Stigmatesà^ 
fftinr François,. de Barthelemi Carduc- 
çiol Vn faint Sébafiien , avec Jfifus^ 
Çhr}jl ^ ^ d^autres figures, toutes ex- 
cellentes , d'Alphonfe Coello , appelle 
îe Titien Portugais ; parce qu'il étoit 
de Portugal, & qu'il imitoitfibieu le 
Titien, qu'çj^ s'y méprennoit. Toutes 
les Peintures de la ChapeUe du bas de 
l*Églife font de Laurent -^o/z<èm. Jefus^ 
Çhriji'pùrtanr fa Croix ^ accompagné 
de fa Mère & de f^int Jean. Les. £-1 
gures font au naturel à demi<^orpS« 
Tableau incoinparable qui efface tous 
les autres.* Toutes ie^s autres peinturei 
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de l^ÉgUfe f<Mt de Mathias Torrèsj 
^i> avec une grande mventidn j 6x* 
cèUait datis, la patrie da ciair-obicur, 
& dâiia la corteâiod du deflein. 

Dan« l'Églife des Trînitaires à la 
Chapelle de Notre-Dame de la Soli- 
tude, uae Férottupt^ de Morale s'yTz^ 
bleau qui lui a fait le plus d'honneur. 

Dans rÉglife du précieux Sang, un 
Ecç€ Home^ du même* La délicate^ ^ 
la.hardieilè Scie goût £^nt reconnoitre 
pai:-^tom Morales, Son caraûere eft le 
Ycai de la nature: fous fa touche , tout 
parle, tout refpire. 11 excelloit a pein- 
di^ lés Chevelures; torf<ju*onfi>uHlott 
deffus, elles fembîoient être en mou- 
vement. 

, Dans FÉglife de Saint- Bernard , près 
le Maatre^Aotel , inÏMjoaehint de- ùiïme 
Afmâ tenant par la marn lafainte Vièr^c^ 
encore enfant, avec d€1î^x^J'e>^uien 
foutiennent les vâtemens, ^ It Sént-^ 



\ 



y Google 



D'E SP A G N E. ijjr 

E/prit aH-deflTus , Tableau fuperbe 
d'Eug^Q^ Caxès. Toutes les beautés de 
l'art concooretit à en relever le piix , & 
c'eft vraiment mi chef-d*oruvre. Il y a 
dans Madrid beaucoup d'autres ouvra- 
ges du même Artifte qui ibnt très- 
bons. 

Dans le Cocwent de la Viftoire , à 
Fentrée du Rcfo&)ii5e,.fkin.t Franfôîs 
de PàuUy qui traverfe unjbraa de Mer 
fur fon manteau avec fbn compagnon. 
On y remarque fînguUetement le vrai 
4e la^imwreji en qiioi excelloit Fian* 
ijfi^s Pifh Surra. Dans.taSac9iftié, le^ 
Oifsqjt^s du même Saint arvec plulieucs 
%i\re$ placées avec beauconp^ dVt, 
de François Fcmandès. 11 cft regardé 
comme iMrcheWcrôvte. 
- Dan& tÉgltfe de Saint- Jean de Dieu ^ 
dansi ttod Gfepelle > une JHotrc-lhmà 
ic Btffemj^ 4e François Camîffc. Ta- 
bleau excellent 9 qùoiqiie très^petie^ 
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Dans la Sacriftie des Théatlns , un 
faint Pierre pénitent j de Bartbelemi 
Roman , qu'on croiroic de Rubens. La 
peinture en eft moèlleufe : il y a beau- 
coup de fopplefle & de relief. 
. Dans rÉglife des grands Carmes, le 
Baptême^ de faint Jean , de Diego Polo 
le Jeune , grand colorifte, & quîmet* 
toit une grande ordonnance dans fe$ 
ouvrages* 
. Dans- rÉglife de fàint Pafcal Bay- 
lon , xxne' Conception > très-bel oùyrage 
de Jofeph Riberay dit Efpagnolet^ 8c 
quatre autres tableaux dans la croifée > 
quifont : Saint -^/2<^/j {siintPauly Her- 
mite j le -Baptême de Jefus-Chrift, & 
fzintSeiaJlien. . 

Dans rÉglife de fainte ÉHzabetii y 
une Conception y du mêmfe* Les Reli- 
gieufes en ont fait changer lauête par 
ynautre Peintre , ayant fçu qu'il y âvoit 
fait le portrait de fa fille. 

I 
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Dans rÉglife de Notre-Dame de la 
Merci, les peintures de Colomna Se de 
MitcU'u Ouvrages excellents. 

Dans rÉglife Paroiffiale de Saint- 
Michel, un tableau de fainte Thérèfsy 
de Don François J&tf Solis. Sa touche 
eft moëlleufe j fa manière belle & 
agréable \ fon coloris d'une fraîcheur 
qui charme. Un faint Michel combat- 
-tant le Dragon, & un tableau de la 
•Révélation du Purgatoire à faint Patrice , 
d*Antoine Cajirejonj diftingué par une 
grande facilité d'invention , & une 
• grande pratique de l'art, mais manière. 
, Dans la Sacriftie , Jefus-Chriji dans 
la gloire, ayant à fes pieds les attributs 
de la mort de les inftrumens de fa paf- 
fion : tableau d'Antoine Peretfe ^ vrai 
chef-d'œuvre, comme tous les ouvra- 
. ges.de cet Artifte qui font extrcmemenc 
^fins. Oji y remarque fur -tout une 
penfée extraordinaire , un grand goûc 
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<le couleur & des atcicudès furprenantes 
pour leffet. Tout jr parle, ront y eît 
en mouvement. 

A U E S C U R LA L. 

Dans rÉglife, aux huit Autels les 
plus voifius du'grand , Xts.doiqe Apô- 
très j lés Évangdifies j faiiit Paid $c 
fanit Barnabe^ de Jean Eernandez Jti* 
menés ^ fumommé -Je Muet.- U$ tien- 
nent beaucouip de la maniete du Titien 
pour la fraîch)Bar du C9I04S & la no- 
Jbledè du dcflein. 

pans ks Nefs, à coté du Maître- 
Autel, V Annonciation 8c hint J&ôme j 
de Frédéric Zuccheri. Ce (bm: ceux de 
its ouvrages où il 7 a plu^ de légèreté 
& de douceur, ^ux deux bouts de la 
Croix y deux grands tableaux vis-à-vis 
l'un de lautre, le combat de faint Mi^ 
chelSc le triomphe des on^e mille f^ierges y 
^mi<ysi^ Pcilegrino nait^ftie deiliné le 
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fécond qui a été peint par Gomès j on 
ne reconnaît pas moins dan^ tous les 
deux ià touche fierté en même tems 
que gracieufe. Dans un fécond angle, 
cft un iàint Mauricc^y de Romulus Cin" 
tinnato. U y a dans cet ouvrage un 
tiîè^bon accord , & des miourvemens 
pleins de vivacité. Dans f atnre angle 
vis-à-vis, un faint Jean - Baptijie qui 
prêcJieaadéfen^ deXué Çambiafi. Ta- 
bleau -qui annonce fagcande fécondité 
d'idées & fan Habileté daufs la partie du 
^ffein. Sur T Autel voifin , fainte 
dnnci^ le inème y tout en eft digne 
dek^, excepté le vifage. Snnt Lau^ 
pcnt Se faint EùmtUy faint Vincent Se 
ùmt. Gior^j laine Antoine & faint 
i^mls Éttnte Caeherine & fainte Agnès ^ 
aux petits Autels des piliers , & plu* 
ficars autres fous le chcDur. Enfuite S. 
Bernardy Cùnt Benoit j faint Irancoisj 
faint JOawmijiwr,, (km 4nto^ dePu^^ 
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doue 8c faint Pierre ^ Martyr: ouvragés 
d'Alphonfe S anches CocllOj aflfez bien 
pour le colons, mais xjui ne méritenf 
pas le furnom àt Titien Portugais que 
Iiû don^a Philippe IL Saint Nicolas & 
S. Martin , d« Louis de Carvajal. Ta- 
bleaux qui^ figurent mal parmi tant de 
chefs-d œuvres. L'Auteur n'étoit pas 
fa^t pour concourir avec de fi grands 
Maîtres. U^y a ertcore quelques autres 
tableaux, bien deflSnés aux Aiuels des* 
piliers : ils font de François d'Urhin* ' 

Dans le choeur , Jefus^ChriJl portant 
fa Croix, fur la première ftalle^eft de 
Scbaftien del Piombo. On y voitdes re- 
liefs ingénieux, un coloris peu com»- 
n^un de fon rems, & une force de 
deffein qu'il tenoit de Michel-Ange 
fous lequel il s'etoit formé. 

Dans l'entre-deux des febètres, un 
S. Laurent & un S. Jérôme^ de Çanûfiaji^ 
figures pltis grandes que le màturei : 

elles 
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elles ont de la nobtefle , & font bien? 
placcest 1l2l Gloire de la voûte y peinture 
i frefque par le même. Elle eft pleine 
d'idées brillantes & d'invention bien 
variée. Le Peintre s'y -eft peint lui- 
même à rentrée. Mais le coloris, ie9 
attitudes, les grâces, & un certain vif 
qui y manque , pe répondent pas à 
l^exaditude & à la propreté du dedèint 
A l'entrée du choeur , au-deiTus de la 
Aatue defaintLaurent» une belle copie 
de YEcce hommoy du Titien y qui eft 
très-re(Iemblante, A c6té du chœur , 
un grand Crucifix du Muetj i la droite 
duquel eft la Sépulture de Jefus* 
Chrift, autre copie du Titien fort natu^ 
relie. Un fainte Anne y bon tableau de 
Michel Cufino \ & divers autres de 
différents Artiftes , copiés prefque tous 
de Jacques Du Pont-Baffan. 

Dans le paflage qui conduit aux dé- 
gré? de rÉglife, deux grands tableauîc. 

Partie IL G 
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un de izvcii Jironu ^ & Tautce de la 
Trinité y de Cujino. Le pceôiier rend 
niieux que le fécond le coloris d'André 
del SartQ qu'il y a yonlu imiter, 
. En venanr ;^u Maître-Autel y la Naif? 
fance de Jefu$^ChriH j, VAdompW d<^ 
M4Lg€s & le Martyn dt faint Lawrmt^ 
4e Pelh^in i on y reconnoit fa ma- 
uiere pleine de vigueur & de force. Le 
dernier, de ces trois tableaux fut préféré 
<pour la place qu'il occupe i ceux de 
Çamki^fi ic de Zuchm. Aux côtés ^ 
J[efus-Ghrift à ta Colonne & le Portc-^ 
'ment de Croix , du même Zucheri ^ 
ainfi que VAffomption. de la Vierge , la 
Refurreiiion de Jefus-Chrift & la Vcf- 
cents du fàiot Efprir. Aux deux cotés 
de la fenêtre du tabernacle , les Ifraé^ 
litcs recueUlant la Manne ^ les mêmes 
mangeant V Agneau Pdfcal ^ Akraham 
qui offre à Melchifedec la dipcme de foa 
butin ^ & le Prophète Élie qui reçoit 
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cl un Ange le pain cuit fous la cendre , 
avec TArc-en-ciel &c quelques Anges 
de la vouce du tabernacle , du Pellegrin» 
Ce font les premiers ouvrages qu*il fie 
à rEfcurial : ils font faits avec le plus 
grand foin. A la voûte de la grande 
chapelle , .le Couronnement de la Vierge , 
ayant à fes côtes les quatre grands Pro- 
phètes Se quelques Anges j de Cambiajî. 
Il y règne une grande majefté & beau*- 
coup de Vaguefle. 

Aux voûtes de TÉglife, la "mor^ de 
lafainte Vierge , le Jugement univerfel^ 
le Voyage des Ifraélites dans le défert\* 
leur Viàoire fur les AmaUc'ues , Je 
Myftere de l'Incarnation dans toutes fes 
Parties j h Béatitude éternelle y le Triom- 
phedel'ÉgUfe^ cthxidtlafainte.V'urge^ 
XKifioirt de David pénitent & c^Ile de 
Salomon. Oavrages de Luc Giorgano^ 
où l*on ne peut fe lâfler de voir & d'ad- 
mirer U fupcriorité du deflèin, la 

Gij 
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force du coloris , la hardiefle & la II*- 
berté du pinceau qui fe retrouvent 
par-tout. Par-tout les talens du grand 
JMaître fe montrent avec éclat. Voyex 
ce qui en eft dit lettre quatorzième. 

Dans une Chapelle > à droite en 
allant à la Sacriftie , une Gloire de 
Dominique Grecoj où Ion reconnoît 
ion beau génie. La penfée en eft noble, 
J-eiécution élégante , propre & fans 
confufion des figures. L^s fleurs font 
ilu célèbre Mario^ Je/us Chrijl à Em^ 
maus j belle copie de Rubens. La Créa* 
tion du monde > de Marc de Bruges; 
produârion noble où il .règne beaucoup 
d*invention avec une belle variété. La 
Naiffance de Jefus-Chrift & VAnnonr 
fiationj anciennes Peintures flamandes. 
Notre-^Damey avec X Enfant -Jef us & 
fainç Jean , dé \ Albane : tableau donc 
îe coloris vîf & gracieux conferve 
coure fa ftaîcheùr. Un faint Jétçme ^ 
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deRiheraj original plein d'expreffioin 
Dans ravânt-Sacriftie , au-deffusdu 
lavoir, U fuite de Jefus-thrijl en Egypte^ 
du Titien. Les figures font un peu au- 
deiîbus de k grandeur naturelle, les 
couleurs font très-vives & très gracieu- 
fes. On y remarque for-tout un air de 
noblelfe joint à une certaine fimplicité 
qu'il eft plus facile de fentir que d ex- 
pliquer. Voyez la lettre quatorzieipe. 
Sur les deux portes aux deux .côtés du 
lavoir ,' V Adoration des Mages 8c le^ 
Crucifiement de Jefus - Chrijij de Paul 
Vérohefe^ Les figures font de moyenne 
grandeur » bien ordonnées & dans leurs 
véritables attitudes : les couleurs font 
pofées avec facilité j les draperies ont 
beaucoup de grâce & de Majefté , avec 
ce noble accotd qui étoit propre à ce 
grand Maître. Au-delTus des tables,^ 
d'un coti^Q^lzSepuUure de Jefus Chryij 
du Tintoret. On y voit jufqu a quel 
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point de perfeâion il portoit la fcïence 
du coloris & la force du Clair^obfcùr. 
De l'autre côté une Vierge avec XEn- 
fant'Jcfus & à* autres Saints y de Fan- 
Dych^où Ton découvre fon habileté 
incomparable pour Tharmonie des cou- 
leurs les plus vives , pour la fraîcheur 
des carnations les plus délicates, & 
tout ce qu'il eût de talens. Au càté 
gauche de Tavant-Sacriftie, la Prcfen^ 
tation de Jefus-Chrifi au Temple ^ de 
Paul Véronefe. Les figures de demi- 
nature. C*eft un prodige de Fart pour 
le maniement dés couleurs, pour l'ex* 
preffîon & la noblefle des figures. L*En« 
Êint^^Jefus fur-tout eft admirable. Il 
eft nud entre les mains.de fa mère. Of| 
affureroit qu'il eft vivant. Vis-à-vis, 
le Sauveur à Emmaûsj de RubtnSy qui 
s'eft appliqué à y mettre plus de correc- 
tion que dans la plupart de fes ouvrages, 
ikns rien perdre de la force & de Téner- 
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g4e (înguliere de (es couleurs. Au côté 
vers Je cloîwe^ la Prédication de fcànt 
Jeati'Ba^ïJlti^ de, Paul Vcron^ft. Les 
différentes fituatioas & attitudes des 
figures, les têtes des Auditeurs font 
les plus naturelles ^ les plus vivantes 
&c les mieux faites de touœs fes pro« 
xiuâions ea ce genre. Auprès font S. 
Picrrt & faint Paul^ de Ribera. Les 
figures font très-biai relevées, icisànt 
Pierre a cette noble fierté qui le ca« 
fadérifje. 

Dans, k Sacriftie, utaProceJJton ok 
^Jfific Charles II j grand tableau ébau«* 
elle par François iilkdj, peint en entier 
par Claude Cêello^. lès attitudes font 
agréablement variées » il y règne un 
accord fi noble & tant dé grâce dans le 
dcffein, qu^an lé regarde avec unplai* 
^r fenfible. La manière eft trcs^reflèm* 
blante à celle d'Annibal Carashe. Sur 
im des c6tés de la Sacriftie , Jefus^ 
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Çhrifi lavant les pieds à f^s JDifciples; 
AviTintoreu La perfpêâEive'tmT'iutre^ 
chofes y eft fi vive , fi .vraie &c avec 
tine telle dégradation , ^ue l'œil s'y 
trompe* Auprès à droite, uneSte^ier^è 
4iffife avec V Enfant' Jef us ^ d'André dd 
Sarto^ Il y a autour pîufieurs figures^ 
.& toutes font, très -belles 5 maié fur* 
tout l'Enfant Jèfus : elles font toutes 
fciert deffinée^ , bien coloriées^ & 
pleines de cette grâce que cet. Artifte 
favoit donner aux Saints , au point 
qu'on les voit avec plaifir , quoi- 
qu'on n'y trouve pas le feu pittorefquè 
qu'il y faudroit , & dont l'Auteur étôit^ 
dit-on j dépourvu*. Ge tableau , qui étoit 
de lacolleftion de Charles I , Roi d'An* 
gleterre, a été acheté par te Comte de 
Haro. A là fuite , Jefus-Chrijl à la Co^ 
lonne ^ de Cambiajt ; &c fEccà^Homù^ 
de Paul Féronefe. A gauche du Lave* 
ment des pieds, une fainte Fierj^e avel 
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r Enfant' Jcfu3^ du Titien \ figures de. 
grandeur naturelle : il y a toute la 
grâce & la majefté qu'il favoit donner 
à fes fujets. La fainre Fierté avecfainte 
Elisabeth , de Raphaël. La touche inîr 
mitable de cet Artifte s'eft iignalée par 
les plus grands efforts dans Télégance 
du delTein & fur-tout pour la figure de. 
la fainte Vierge où il a joint tant de 
grâce Se de beauté avec une telle mo- 
deftie qu'en la voyant on eft ravi d'ad- 
miration. Auprès eft Jefus - Chrifl au 
jardin des Oliviers ^ du Titien. A tra- 
vers robfcurité de la nuit, que Ton 
croiroit véritable, tous les objets y 
ont un fi grand air de triftefle, qu'en y 
jetrant la vue, on fe fenf pénétré d*uné 
fainte Jiorreur. Au-defliis du Xave-i 
ment des pieds , la Magdeleine » dit 
Titien. Il fuflît de dire qu'on en trouve 
par-tout des copies. A la droite de la 
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Magdeleine , les Pharijiens demandant 
à JefuS'ChriJi s* il falloit payer le tribut 
à Ce far y du même. Les figures font 
parlantes j la tête de Jefus-Chrift eft 
admirable;^ c'efl: à la fois le génie Se 
toute riaabilçté de l'Auteur. Enfuite 
une Magdeleine qui reffufcite un Enfant^ 
^vec diverfes figures toutes au naturel , 
par Michel Ange Caravage. Les teintes 
y font conduites avec tant d'habileté , 
de force , & tant d'art qui les relevé , 
qu'on perd de vue l'incorre&ion du 
deffein. C'eft un des beaux préfents 
que fit au Roi Charles H D. Alfonfe 
Enriquès de cabrera , Amirauté de Caf- 
rille , à fon retour d'Italie. Un peu au-de 
M, VAffomption de la Vierge j d'Aunibal 
Caracbe ; le deffein en eft correû au 
dernier point , les figures on ne peut 
mieux contournées arrondies & pleines 
d'eiprefionavectoutledéveloppement 
pofiible. Au bout de ce côté y U Sacri- 



y Google 



D'ESPAGNE. IJ5 

fice d'Abraham , de Paul Vérontfc. La 
vérité & le naturel des môuveriiens 
font le mérite principal de ce bet ou- 
vrage. A gauche de la Magdeleine , un 
Chrift uu peu plus qu*à demi-corps , 
de Fra - Sebaftkn ; excellent tableau 
dans fon tout , mais fur-tout pour la 
tète & les mains. 'A la fuite , faînt 
Jofeph tenant VEnfant'Jefus dans fes 
bras, du Guide ; un de (qs ouvrages 
des plus vagues ^ des plus dév&ts, it 
où il y a plus d afFeAueux. L'Auteut y 
à répandu fur les vifages , cette dou- 
ceur aimable qui entroir (i fort dans 
fon caraAere. Auprès «ft V Apparition 
de Jtfus-'Chrifi à Magdeleine y du C<w* 
rege; Magdeleine remplie <J'un fenti- 
ment de tendrefïe, s'y met à genoux 
devant le Sauveur. Uexcellent Artifte 
a Tcuni tous fes talens dans ce tableau. 
On voit fur le vifage de Jefu^hrift 
& fur cel^ide la Saiitte^ imair plein 
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d'élévation & de modeftie coutenfem* 
hXf^ un colons moelleux, délicat» ic 
en même tems plein de vigeut & de 
fraîcheur, fur-tout aux cheveux ^ui^ 
comme des fils d'or, fe répandent 
en flottant fur le corps avec beaiicoup 
de grice. Les plis de la draperie font 
jettes avec d'autaift plus.d'art, qu'ils 
■femblent plus naturels. Ce qu'on y 
trouve de plus merveilleux , c'eft une 
Aurore qui eft telle , que Tceil même 
y eft trompé. Au bout de ce côté , eft 
«ne fainte Vierge avec V Enfant- Jefus 
dans Cqs bras , du Guide, On Ty recon- 
«oit à la grâce & à la douceur que 
refpirent ks figures. Sur la principale 
porté , la Femme adultère ; tableau 
iiiftorié de Vandick ; Ouvrage admi- 
rable pour la fraîcheur des Carnations y 
la grâce des mouvemens , les plis de« 
draperies & la force merveilleufe des 
beaux tons de lumiçrer, c^ Fon dii; 
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qu'il a furpaflc le Titien même* Sur 
Jes deux portes latérales, à gauche^ 
la fainte Vierge avec l' Enfant- Jefus y S^ 
Jcan^BaptiJle & fainte Catherine^ du 
Titien. Les figures font coloriées avec 
ce goût admirable qu'il avoît pour co- 
lorier les femmes & les Enfans. A 
•droite , la fainte Vierge tenant TEnfanty 
Jefus fur fes genoux , & d autres Saints 9 
de Pordenone. Très-bon pendant de 
celui du Titien^ & l'un des meillfurs 
ouvrages de cet Artifte. On y recon- 
noît un pinceau libre & hardi , & une 
excellente difpofition des figures. 

De l'autre côté de la Sacriftie , a» 
premier, pilier entre doux fenêtres y 
{siinto Marguerite avec un dragon ; fi- 
gure d'un peu plus que demi-corps , da 
Titien. On y admire autant l'expreffio» 
que le cploris« Suit un C^int Sébajiien ^ 
du même. Il eftau naturel , repréfençé 
tout nud 'dan$ UQe niche , les mains 
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attachées derrière le dos , levant la 
tcte vers le ciel. Ce tableau eft plein 
d'atfedions , & colorié fi divinement 
qu ou diroit une chair vivante, j» La 
Dcfcente de Jefus-Chrijl aux Limbes j de 
Fra - Sebajlien dtl Piombo.. Tableau 
eftimable auquel celui du Titien', 
dont il eft le pendant , ne fait pas de 
fort. 4. Notre-Dame j fainte Catherine 
& faint George , plusieurs le croient de 
la première manière du Titien. Il eft 
plus vrai-femblable qu'il eft de G/ôr- 
gione ^ à fon peu de teintes , au grand 
obfcur qui y règne, pour ne pasdit^ 
un air enfumé, & aux figures qui font 
pleines d*efprit & de vivacité. 5. Une 
MagdeUine j Axx Tintoret. Les teintes;^ 
^ui en font fortes & faiignines , ex- 
priment au plus vif ta force de ion re- 
pentir. 6. Au milieu ^dus la fenêtre , 
là Vitrge avec V Enfant- Jefus ^ fainte 
Elisabeth y faint Jean- Scidîmi Jefeph ^ 
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déRaphail; grand tableau, dont toutes 
les figures font bien placées & avec 
dignité , & où Ton trouve la correftion , 
rélégance & tout de la manière an- 
cienne, mais adouci fous fa touche, 
porté i un point de beauté & de pet- 
feâion, qui tient en tout du divin. 
7. Un faint Jérôme pénitent , de Vanr 
dick. On y trouve une lumière gra- 
cieufement ménagée , avec un grand 
ton de clair -obfcur& de teintes, 
& tout l'art du plus excellent imita- 
teur du Titien. 8. Un Choji montré au 
Peuple. 9. Jefus-Chrifi crucifié. 10. Un 
faint Jean dans le Défère. Trois ouvrages 
très- beaux, du Titien. Une Magde/eifUj 
du Tintoret. Ce n'eft pas fûrement la 
Pénitente , qui toute belle , étalée à, 
fa toilette » la gorge découverte, avec 
une carnation délicate & fraîche, d'un 
air de complaifance & plein d'afïete- 
fies 9 sThabille devant fon miroir. le 
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Tnoins qu'on puilje en dire , cVft qud 
4De tableau eft fans doute bien mal placé 
dans une'Sacriftie & avec tant de fujets 
-de piété. Àu-deflus de ct% grands ta- 
bleaux, il y en a de petits qui font, la 
Na'iffance de Jcfus - Ckrijl ^ d'André 
Schiavùnei Notre-Dame avQc Y Enfant" 
Jcfus Se faint Jean j de Raphaël. 

Dans la Sacriftie du Panthéon , une 
Notre-Dame avec VEnfant-Jefus qui 
dort ^ de YAlbane. 11 y a beaucoup de 
grâces & de fraîcheur. Une Notre-Dame 
zvtcV Enfant' Jefus &c (aint Jean j d'An* 
drc del Sarto. Une expreflîon grande, 
avec beaucoup de douceur. Un Cou" 
jonnement d* épines & la Sépulture de 
Jefus-Chri/l , de Jacques du Pont- 
fiajfan. On en eftime la touche fiere , 
&: les grâces du coloris* Saint Jéan^ 
Baptijle , de Ribera. Tableau très-élé- 
gant--- . 

DansleMonaftere, au grand Réfeo 
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toire> h Cène duTuiené Lesfigutesy 
ibnt prefque de grandeur narurellev 
Elles oitc raiic d'expreâion, taar d'ame 
idc de vie, qu'elles femblenr refpircr 
Se parler > fur-tour le Rédempteur qui 
pat lair de (on vifage , annonce la Di- 
vinité. On eft fur-tout frafpé d'un 
payfage que Ion voit par une fenêtr<î 
dont le jour eft ménagé avec le plus 
«gcand art pour éclairer lé Cénacle. Ce 
•payfage eft iî naturel , que Ton s*y mé- 
prend en y portant la vue. C'eft dono* 
mage; qu'on ait retranché fur les côtés 
de ce tableau, ce iqui fut fait potsr 
J'aloftar an mur par ordre de Philippe I U 
Jbialgré les plus vives inftances da 
Jfji^t qui travailloit alors i i'£fcurial. 
Ce retranchement y fait un défaut coi>- 
iidérable. 

Dans rOraroire appelle. Vànàtnnt 
Eglife , au Maître-Autel , le Martyre . 
de faint Laurent i & aux deux Autels 



y Google 



»62 rOYAGE 

des côtés , X Adoration des Mages &c la 
Sépulture de Je/us- Ckri/i ; & au-defTa* 
de ceux-ci , un Ecce-Homo ôc «né 
Mater r Dolorofa de demi - corps , du 
Titien. Ces ouvrages loue fans pareils 
pour la beauté du coloris. Mais le faint 
Laurent eft au-defTus de tour, & on en 
fait une infinité de copies en tableaux 
fc en eftampes gi-avées. Le Saint , qui 
de defTus le gril élevé la main pour te" 
cevoir la couronne qui lui eft préfen- 
tée par des Anges, eft enrierement 
i^ivant , & du plus grand naturel. Les 
figures des bourreaux qui font autour 
occupés à rétendre, à le tourmânter, 
& attifer le feu , font fveltes , pleines 
de force & placées avec tant d art , que 
^uoiqu*en grand nombre , on les voit 
teutes diftinitement , ic qu'il n'y a pas 
confiifîon. Les lumières placées devant 
ridole avec le fèu du gril , éclairent 
Le lieu fuffifamment pour le tems d'une 
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nuit obfcure j & la fumée, qui en 
s élevant va fe mêler Se fe |oindife aux 
nuées , forme une oppoficion d'autant 
plus belle, qu'il y a beaucoup d'har- 
monie. Enfin quelque partie qu'on en 
confidére , on voit que le Titien y a 
fait les plus grands efforts d'étude & 
d'application pour faifir & rendre la 
nature. Aux deux côtés du Maître- 
Autel, une fainte Chatherine ou l'on 
ne peut méconnoîtrfe la main du 7ï^ 
tien } & un Portement de Croix , de 
Fr^'SebaJlicn j que l'on regarde â TEA 
curial comme un original , & que plii- 
/ieurs croient n'être qu'une copie. Au- 
delTus de la corniche du côté de l'É- 
vangile , une fainte F'ierge avec VEn^ 
fant' Je/us, (sLinit Eli:^abeth ^ (ziûtjeatt 
& faint Jofeph ; belle copie de Ra- 
pha'éL A la droite de ce tableau , eft un 
faint Jérôme; à la gauche, une fainte 
Cécile j qui joue du claveflîn j peinture 
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frès-gracieufe de Cujino. En pendans 
du côté de rÉpître, une fainte Fiefgé 
avec YEnfant'Jefus qui dort , faitlt 
Jean & faint Jojcph ; ouvrage de La- 
yinia Fontana. Il y a beaucoup de dou- 
ceur & de délicarefTe. D'un côté, ua 
JDavid tenant la têtcdc Goliath de CuJino; 
de l'autre, un très-beau Chrijl à la Co^ 
^onne. En bas devant les Autels des 
côtés , les Portraits de Charles Fj Se 
^e Philippe II y de Jean Pantoja. Aa 
chef de TÉglife du côté des fenêtres, 
iin faint Jérôme à la Mofaïque , très- 
bien deffîné. La Naijfance de JefuS" 
Chrijt ic V Adoration des Mages; deux 
Jes meilleurs ouvrages de François 
Zuccheri. Jefus^Chrift fous la figure 
J'un jardinier avec Magdeleine^ & une 
Notre-Dame^ du Titien. Petits tableaux, 
mais fînguliers. Dans les refte de TÉ- 
. glife, dix-huit tableaux des plus grands 
Maîtres. Les principaux font : le Mar* 
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tyre de faint Maurice & de fes Com* 
fagnons ^ de Dominique Greco. On 
y reconnoîc fon génie vafte , & la 
grande étude qu il avoir fait de Ton 
Art. Les faintes Femmes au Sépulcre ) 
& la fainte îC'urge avec V Enfant- Jefus 
Se faint Jean. Deux tableaux de gran4 
prix. Aux airs de tête, ils femblent 
de Léonard f^inci : d'autres les attri» 
buent avec fondement à Michel-Ange. 
Le Combat Je /aint Michel , de Carn^ 
biajî^ Bien penfé & bizarrement exé- 
cuté. Le Martyre de faint Laurent j du 
même ; aflez naturel & affeftaeux. 
Celui de fainte Urfuleawcc (es Fierges^ 
du même. Il y a beaucoup de beautés 
de TArt dans le deflein. Notre-Dame 
avec ï Enfant'] ef us ^ d André delSartç. 
On y remarque une fîmpUcité gra- 
cieufe. Sainte-^^^orA^ avecun^/2^^, la 
fainte Fierge avec un Chrifi morty au 
pied de la Croix ^ & la fainte Vierge 
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encore avec fainr Jofeph & VEhfant- 
Jtfus qui dort. Trois ouvrages d'une 
invention ingénieufe de Carletto-Ca^ 
gliariy le fils. Élevé du grand Paul-* 

Dans le grand efcalier; trcfîs pein- 
tures hiftorices à frefque, du J^el/egrin 
& deux de Cambiaji. Dans la voûte > 
iiQs tableaux repréfentant plufieurs 

5 oints y & plufieurs Empereurs & Rois 
de la Malfon d^ Autriche & de CaftilU\ 
en paniculier Charles V & Philippe II , 

6 difFcrentes batailles parmi lefquelïes 
eft celle de Saint-Quentin. Le tout de 
Luc Giordano. Il y a réuni toutes les 
grâces; la vivacité, Texpreffion & le 
naturel qu'il a pupuifer dans Raphaël ^ 
le Titien & le Corrège. 

Dans le grand Cloître, en tournant i 
gauche en fortant de TÉglife, la Con- 
ception ^ \z Nativité j la Préfentation au 
Ten^tcy les Fiançailles^ VAnnoncia-^ 
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tion & la Vifitation de lafaintt Flerge^ 
da Pellegrin. Peincutes à frefque ex- 
cellentes pour le de^Tcin, les acdtude$ 
des figures , & pour U vagueflè des pay- 
iàges , des édifices , les campagnes 6C 
l'harmonie qui régne dans roue l'enfem* 
ble« Aux deux cotés.de l'angle voifin de 
la Sacriftie fonr douze tableaux , dont 
quelques-uns à l'huile fur des panneaux 
qui ^'ouvrent fe ferment pour conferver 
celles qui fontii frefque. Ils font cous 
partie de Thiftoire de Notre-Seigneur, 
Ils font tous de Louis CarvajaL Ce font 
d'un côté, \z Purification de la f^icrgty 
la Fmtc en Egypte ^ le Majfacre des /«. 
nocents , le Retour de t Egypte 3 Jefus 
au milieu des DoSeurSj fa T^entationau 
Défert j la Focatioa des Apôtres / la 
RefurreSion de La-^arre & les Profana^ 
teurs du Temple. On j reconnoît la no- 
blefle & rhal>iletc dudeffeinduPtf//^* 
grùii mais bien mal exécuté pat celui 
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qui a tenu le pinceau pour lui , pen*^* 
dant qu'il travailloit a d'autres ouvra- 
ges. Au fécond angle, autant de pein- 
tures qu au premier. Elles repréfentent 
une partie de i'Hiftoire de Jefus-Chrift^ 
Ce font des ouvrages de Romulus Cm" 
ànnato très-bons pour la couleur & le 
relief. D'un autre côte du Cloitre, 
VHiJloirc de la Pafion de JX. du PcU^-n 
grin^ Dix tableaux con<^us ic travaillci 
avec beaucoup d'ordre &cÀt force pour 
les perfpedives, les dégradations & le 
^and naturel. Ils feroicnt parfaits ^ 
s'il eût peint auffi rArchitéfturè. Au 
rroifieme côte-, VHiftoire du Crucifie-^ 
ment , du Pellegrin. Il y a fignalé fo» 
admirable talent à toucher fièrement, 
à ptindre Ids miafcles . à raccourcir iç 
ramaifer fes figures, à mettre par.tout 
un grand accord avec beaucoup de va- 
riété , fans rien al|:érer ni forcer j & i| 
a fu réunir avec agrément l'excellence 

du 
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an goût & de la manière ancienne avec 
le beau dd la nature. Lo, Refurrcclion 
n'eft pas entièrement de fa main, il Ta 
feulement retouchée. La Sépulture de 
Jefus-Chrijl & fa Dejcente aux Limbes 
font de lui. On y voit de grandes fi- 
gures renfermées dans un petit efpace , 
& diftribuées avec tant d'art , qu'elles 
font aufli-bien que (\ elles éroient dans 
un lieu très-fpacieux. Suivent toutes 
les Apparitions de Jefus-Chrift & tout 
VHiJiorique concernant ià Réfurreciion y 
qui font encore du même Attifte. YJAp^ 
pariiion de Jefus-Chtifl k fes Difciples 
en labfence de faint Thomas ^ & la 
V^enue des deux Difciples à fort Tom" 
beau y qui s'y trouvent mêlées, font 
dé Luc Cambiafi. Depuis l'Efcalier, 
V Entrée de Jefus-Chrift dans le Cénacle 
& {on Apparition à fis Difciples lorf 
qu'ils pêchoient\ peintures très-ingé- 
nieufes du Pellegrin. Au quatrième 
Partie IL H 
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angle, tous les Myfieres opétés depuis 
L Réfurrcclion de Jefus-Chrift ^ de Mi- 
chel Barrofo. Tous bien entendus avec 
un irès-bon companimenc , & d'un co*- 
lotis fort doux. Il n y a pas alTez-de 
correûion dans ledeflein , & il y man- 
que une certaine forte. EnfùiteleP^ 
fagc dclafaint€ Fierge à Tautre vie, 
fon JJfomption^ fon Couronnement & 
le dernier Jugement , du Pellegrin 
pour l'invention Sç le deffein. Le co- 
loris eft d'un auçre main, d'où vient 
qu'on y trouve du défeûueux \ ce qui 
cft arrivé par l'impatience qu'eut Phi^ 
lippe II de voir ces peintures achç- 
yées. 

. DaniS la partie fupérieure du grand 
Cloître , un Chri/i à la Colçnne dans 
une place très-incommgde , & qui a 
exigé une très-grande habileté* Une 
Notre-Vame ^vecV Enfant'^ Jefu^, faintç 
Jnne, fainte iT/ijû^^M, faim /o/i/A 
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& faille JoaMm. Toutes ces figures 
«oot de très- belles têtes ; celle de faine 
Jofcph , fur-tout pour l'air & pour le 
naturel ne pouvoir être meilleure. La 
Naiffance du Sauveur. Tout y eft mer-» 
veiUeufement travaillé, mais parti- 
culieremeac les Pafteurs qui portent 
Tempreinre de laplus noble fimplicité, 
& paroiffent k la faveur d'un jour très* 
artiftement ménagé. Le Marbre de 
faint Jacques , Apôtre d'Efpagne. Ta- 
bleau eftimable à bien des égards \ 
mais l'adion du Bourreau manque de 
feu , & le vifage du Saint femble celui 
d'un cadavre avant fa mort. Voyei 
pour le refte la Lettre quatorzième. S. 
Jérôme dans le Défert. Figure pleine 
d'efprit & de gravité tout enfemble , 
qui de plus eft dans un racourci éton« 
nant« Le Défert préfente un afpeâ 
très^agréable. Il eft paré de beaucoup 
d^^btes &. d'autre v^dure. Tous ces 
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tableaux font du Mudo. UJnnoncîd^ 
îion^ très-belle copie de celle d'AJe^ 
xandre Allçri qui eft à Florence. UAp'-^ 
parition de Jefus^Chr'ifi àfafainte Mcre^ 
du Mudo. Tableau qui n'eft pas fini. 
Sainç Pierre & faint André appelles i 
rApoftolac. Tableau bien hiftorié, 
très* bien deffiné, qui a des enfonce- 
mens excellens & bien coloriés. It pft 
de Frédéric Baroche j d'Urbin. 

Dans le Chapitce du Prieur, un faim 
feariTBaptiJle tenant fon agneau dans 
fes bras ^ de Ribera. Tableau bien em- 
pâté , qui a beaucoup de relief, j'un 
des plus beaux Se des plus eftimables 
de cet Artifte, Les expreflîons. en font 
fi douces, qu'en le regardant on en 
prend tous les fentimens j ce qui fait 
d'autant plus d'honneur à l'Auteur, qu'il 
avoit un goût & une inclination décidée 
pour le tragique. Le Sauveur tenant 
la boule dujnondçdans une main ^ 6e 
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donnant fà bénédidion de l'autre \ ou- 
vrage très^-eftimé du Titien. Une Fiergc 
avec V Enfant- Jefus , de Fandick. Ou- 
vrage où (q déploie toute TexcellçHce 
des beautés pittorefques. Le Miracle 
des Noces de Cana j de Paul Veronefe: 
Les figures font de demî-nature. Tous, 
les perfonnages , ceux qui fervent com-r 
me ceux qui font â table , font diftri- 
bués & placés dans le plus bel ordre, 
les expreilîons en font vives , les mou- 
vemens font traites avec vérité & no-- 
blefle. La fainte Vierge a l'air de dé- 
cence qui lui convient : Jefus-Chrift 
a la majefté qui lui appartient} une 
figuré en habit blanc eft dans^f étonne- 
nient à la vue du Miracle , & un petit 
More en habit jaune fert à table. Son 
habita ceux des autres, qui font ix)us 
différents & avec des couleurs très* vives, 
font bien drapés , avec des tours & des 
{lis fi naturels > que la nature femMe 

Hiij 
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les avoir faits plutôt que le trarati 
de l'art j & dans tout Tenfem- 
ble, il fcgne une harmonie fi admira- 
ble , qu*il faut avouer que te pinceau 
de ce grand Maître ne pouvoit aller 
plus loin. Uife Notre-Dame j de Bar^ 
roche j deffinée avec tant de propreté 
& d'élégance , que TAuteur même h 
Hiettoît au-deflus de tous fes autres 
ouvrages. Un faint 7/r^/n€ , qui pa- 
raît être du Tintoret. La pofture en eft 
nouvelle & extraordinaire, mais lei 
couleurs font vives, & s'accordent 
'très-bien enfemble. Une Fierge avec 
V Enfant' Jefus j fainte Catherine & S. 
Sébajlien , de Dominique Greco\ Beau 
tableau, vîf & plein de douceur. C'eft 
une copie de/ celui du Côrrege parfaite- 
mem reffemblante. Le Martyre de 
famte J^înej du Luc Giordanoj^ Pein- 
rare qui ne fouffre point du voifinnge^ 
4es auirw , & qui tient bien fa placi 
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daiîiJ cette cpUedion. Sur T Autel de 
ce Chapitre, Jçfus-Chrifi au jardin des 
Oliviers y d]i Titien. La figure de Jefus* 
Chrift eft un peu ati-deflbus d^ lagran-^ 
deur naturelle pour le reprcfeoter éloî-« 
giié. Les Apôtres > plongés dans le fona- 
meil, ont toatejg les expreffions con- 
venables ; la fitui^an en el^t ttès-ixe;lb > 
ainfi que celle du Sauveur, <}uâ, ki 
yeux tournés vers le Ciel , les fcas 
ouverts, & dans une cljpece d'extafe, 
au milieu de fa force, fait voir la plus 
vive douleur. Voyez ce qui eaeft dit 
dans la Lettre quatorzième. Une Vierge 
avec V Enfant ^ Jefus & une Manr* 
JDolorofà ^ chaçuTO environnée d'une 
couronne de fl$ftr§ ; oiivràge du Pert 
Daniel âî^A^r^;, J©fui$e> ^ exceUoik 
à imiter toute ferrie d^ fleuci» iViprr^^ 
/?4/we avec V Enfant- Jejus.^ h\nt hau 
& faint Jofefh , exeettent origiiul. '■ Les 
jdeux Enfans font comme lif^t le titre 

Hiv 
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Eccc Agnus Dei j qu ils tiennent dans 
les mains ; le tout avec une vérité 
& une dignité nampareille. La fainte 
Vierge avec VEnfant^Jefus ^ faim ^o- 
feph^ de Rubens. La Vierge eft aflife, 
TEnfant-Jefus nud , eft en pied fur lesf 
genoux de fa Mère, tenant une main 
furfon fein, & i*embraflànt de rautre* 
Les autres figures font dans une atti- 
tude noble ; & toutes, mais fur-tout 
TEnfant-Jefus, refpirent une affeftion, 
une tendrefïe dont on fe fent pénétré 
en les voyant, C'eft une des meilleures 
peintures de VEfcuriaL La Conver-^ 
Jîon de faint Paul ^ du vieux Palme ; 
ouvrage où T Auteur s'eft particulière- 
ment étudié, & pàrôtt avoir confulté 
la liature avec beaucoup de jugement, 
jufqties dans les plus petites chofes. 
On y remarque un accord parfait des 
couleurs, une fraîc^jeur admirable dans 
^$ carnation$^ une grande attention 
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a animer les têtes , un goût très-fin 
dans les plis des habits j & en y voyant 
les éclairs avec leur lumière, les nuées, 
les perfonnages, les armes, les che- 
vaux renverfcs par terre , & rétonne- 
ment , le faififlement empreint fur 
toutes les figures , on fe fent tout d'un 
coup faifi foi-mème , au point qu'on 
croit prefque voir une réalité. Le Cou^ 
ronncmcnt d* épines ^ de Vandich^ dont 
les teintes, \^% lumières, les ombres, les 
mains & les tëtes,annoncent le talent fin- 
gulier de l'Auteur. Un Enfantç\\x\ grim- 
pe avec efFort aux barreaux d'une fenêtt e 
çn-dehors, pour voir ce qui fé fait 
en-dedans } tableau du plus grand na- 
tu tel, où font employées toutes les 
reflburces & la propreté de l'art. L'Hif- 
toîre du Centurion^ de Paul Vcroncfc* 
Quoique le tems en ait beaucoup afFoi*^ 
bli & gâté le coloris , on ne laifle pa^^ 
dai^s la multitude des figurés la |>ltt<t 

Hv 



y Google 



178 ^ O TA G E 

part de grandeur natarôUe > d'en diftîn^ 
guer tout le beau & tout le mérite de 
l'Artifte, fpécialement dans fa grande 
intelligence à former , ménager & réu- 
Hir fes teintes , à donner du naturel 
aux draperies en les étendant, déve- 
loppant & repliant fi à propos. On 
y voit un Page en habit blanc , de foie , 
qui porte le cafque du Centurion , 
pendant qu*il fe met à genoux devant 
le Sauveur j petite figure, mais qui, 
par fon attitude & fon calot is > fait 
avec tout le refte une grande harmonie» 
La peinture de rArchitefture eft des 
plus fiiperbes. Un Chrijl mort fuir les 
genoux, de fa Merc ^ faint Jean & la 
MagdeUine , un des plus magnifiques 
ouvrages^de Rubens. Le corps du Sau- 
veur, pHe & enfanglanté , paroît un 
corps réel & véritable j & toutes les aa-^ 
très figurés préfentent les èxpreflîonsi 
^ la ^uleeur la plus vive.: la fai^te 
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Vierge a cependant une contenance 
grave , tournée vers le Ciel j faint Jean 
répand un torrent de larmes , qu'il 
efluie avec fes habits} & la Magde- 
leine qui s'abandonne à rafïli(9;ion la 
plus tendre , baife la maio du Sauveur. 
Tout y eft tendre , afFedluèux , & colo- 
rié de main de maître j mais la Magde- 
leine eft un prodige de l'Art. Z)a- 
vid triomphant de Goliath ^ du vieu^ 
Palme j n^eft pas moins beau, moins 
eftimable que la Converfion de faint 
Paul y pour la variété & l'accord , 
rharmonie des idées & des .cou- 
leurs. Ce qui y frappe fur -tout, 
c'eft l'air & le ton de vivacité qui ré- 
gne dans tout le tableau, & la grande 
exprellîon des Filles d'Ifracl qui vont 
au devant du jeune Vainqueur. Un 
faint Scbajlien en poi^ure pour être 
martyrifé, de Vandick. Le Corps nud 
du Saint eft 4'^^ W^incheur^, d'i^ng 

H v j 
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fraîcheur & d'un moelleux qui fenible 
4ine chair vivante. Les deux Bour-. 
reaux, dont Tun lui lie ïts pieds, 
Tautre lui découvre le front, ont un 
coloris de force , & font dans un ra- 
courci qu'il ctoit difficile de prendre : 
l'Enfant, qui eft chargé de dards & 
d'arcs, eft fait avec un grand art^ mais 
le Ciel , que l'on découvre à travers 
les nuées, eft merveilleux. La fainte 
Vierge ajpfefur un trône avec f on Fils j 
Se deux Anges qui la couronnent , da 
Guide* Il y a tant de vérité, de ca-n- 
deur, de douceur & d'agrément dans 
les attitudes , qu'on ne peur rien ima- 
giner dé plus tendre & de plus gra- 
cieux. Les draperies ont auffi leur 
beauté & font pleines de majefté. La 
Femme adultère ^ de Paul Féronefe. Peti- 
tes figureis , mais où ks paffions font e^ç- 
primées avec force & au naturel. Il y 
% beaucoup d'accord iç d'harmonie 
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dans le coloris. Une Tête de faint Pierre 
on peu au-deffus du naturel j ouvrage 
du Guide. Elle eft route arrofée de lar- 
mes, & marque vivement le repentir 
le plus tendre. Notre-Dame au -mo- 
ment d'envelopper V Enfant^Jefus ^ & 
faint Jean avec deux Femmes aJJifeSj 
de Paul Véronefe. On y voit une Cam- 
pagne fpacieufe & remplie d'arbres d'un 
verd très-agréable : le tout rendu avec 
goût & avec le pinceau du grand Maî- 
tre , que Ton y retrouve toujours y quoi- 
qu'il ait un peu foufFert des injures du 
tems. \jdiTetedefaintPauly du Guide j 
auflî naturelle & pleine dévie que celle 
de fairat Pierre. La Conception de la, 
faint€ f^ierge j de RuBens j de grandeur 
naturelle, très-belle figure, toute rem- 
plie de noblefle & de décence. On y 
retrouve toufe la vivacité de fes cou- 
leurs. Un. faint Jacques le Majeur y de 
Ribera) tableau deffiné & colorie avec 
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ranr de vérité , qu'on y eft trompé. Où 
remarque , dans les vêtemens , une finv 
plicité toute propre au fujet j & du plus 
grand naturel. Un faint Jérôme dans le 
Défert Se un faint Barnabe ^ Apôtres } 
ions originaux. Deux tableaux àt fleurs^ 
du Père Segers : peinture fi naturelle , 
que l'art femble n'y avoir aucune part. 
Dans le Chapitre du Vicaire , faint 
Jérôme j du Tiden : figure naturelle* 
Le faint eft au milieu d'un Défert , Se 
montre un air affligé , tant de fes fau- 
tes que de ce que le Peintre Ta revêtu 
^'un habit de Cardinal qui ne lui con« 
venoit pas. A genoux fur une pierre, 
il fe frappe la poitrine avec un caillou :. 
il â un livre ouvert devant lui, le» 
yeux fixés fur un crucifix 3 & tient de 
fa main droite un lion qui le regarde* 
Tout y eft colorié & diftribué avec un 
^rt inimitable. On y trouve une excel- 
lente harmoiiieque forpiem enfeinbU 



y Google 



ITE S P A G N E. i8j 
les arbres, les fleurs, les herbes des 
champs, les rochers, les fontaines ^ 
les nuées ; & par-defTus tout , un rayon 
vif de lumière qui, paflàhc par uns 
au verture d'une efpece de fente, va frap- 
per fur le Crucifix , & furprend quicon« 
que le regarde, tant ce trait inopiné de 
lumière a d'éclat 8c de force» Deux 
tableaux avec chacun une Couronna de 
fieurs y du célèbre Mario* Un Eccc"^ 
Homo Se un faint Pierre pénitent j deux 
figures bien reflenties, & d'une grande 
expreflîon. Sainte Rofalie pénitente ^ de 
Vandick. Cette figure a un beau vifage, 
des cheveux blonds comme Tor, un 
liabit grofEer, une main pofée fur une 
thte de mort ; l'autre, qui eft très- belle , 
fur fa poitrine ; & un petit Ange, qui, 
volant au-deflus d'elle , lui met une 
Couronne de rofes fur la tête. Il y a 
en tout cela tant d'ame & de naturel, 
^u*on ne peut imaginer que ce fort 
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TefFet du Pinceau* EJlher icAJfuerusi 
du Tintorcu Ces deux figures font re- 
préfentées au naturel , avec beaucoup 
d'autres qui font bien vifibles , & cha- 
cune à la place qui lui convient. La 
Reine Efther eft fi belle & fi gracieufe, 
malgré ' fon état d'évanouifTement , 
qu elle attire les regards. On peut dire 
que le génie de TArtifte a fait les der- 
niers efforts pour exprimer la vigueur 
te la délicateffe de fa carnation & de 
celle des Filles qui lafoutienneht , pour 
rendre les attitudes fi frappantes , pour 
colorier les habits avettant de nobleffe, 
pour faire paroître fi claires & fi bril- 
lantes les armes du Soldat qui eft der- 
rière le trône d'Affiierus , & donner 
tant de luftre à toute la décoration qu'il 
y a jettée , conformément à l'hiftoire. 
La Foi avec d'autres figures , dont une 
eft VEfpagne , & une autre la Jujlice ^ 
du Titien* La Foi eft fous la figure 
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d une Fille nue & gentiUej mais très- 
honnête. Elle èft à genoux fur une 
pierre & d'un air de tciftefle, parce 
qu'elle fe voit perfécutée par les héré- 
fies fous des figures de ferpens, UEf- 
pagne eft reprcfentée par une Dame 
valeureufe en habit Militaire , & la 
Juftice qui tient Tépée nue, eft fuivie 
de plufieurs Guerriers. On découvre 
de loin fur la Mer , le Turc dans un 
yaiffçau tiré par deux chevaux marins^ 
& fuivi d*auti?és vaiffeaux. C'eft uni 
original vraiment précieux. Soit qu'on 
y confidere renfoncement , le Ciel , 
les nuées, la Mer ou les lumières, les 
ombres^ les couleurs j la vivacité des 
traits, la délicateflè des figures j par-t 
tout on y reconnoît le génie heureux 
de fon Auteur. Jefus-Chrijl à table che:(. 
le Pharijten , du Tiruoret. La Pèche- 
refle pénitente en pleurs , y fait voir 
toute la force du fentiment donc elle 
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eft pénétrée. Les figures font au natu- 
rel j la table, la fàlle du Feftin , le 
plancher , y font rendus de la manière 
la plus propre & la plus convenable. 
Saint S€baJHen guéri defes blejfures par 
Irène j de Riberuy ouvrage merveil- 
leux. On ne peut donner plus de t^n^ 
drefle & d'expreflîon à la charité d'I- 
rène qui applique du baume fur les 
plaies du Saint, & d'une autre fainte 
Femme qui en retire les dards; &: la 
lumière , dont font environnés les An- 
ges qui apportent au Saint la Couronné 
du Martyre , éclaire afTez dans les om- 
bres de" la nuit pour faire voir chaque 
objet fuflSfamment , avec uuq douce 
& gracieufe dégradation. Jacob confia 
dérant la robe enfanglantée de fort fils 
iofeph j de Don Diego Felafquès ; 
ouvrage où cet Artifte a fçu joindre au 
deffein^ romain , le coloris vénitien» 
Son habileté fe montre particulière- 
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ment dans le vifage du Patriarche fur 
lequel la trifteflfe eft empreinte avec 
toute fon expreffion j dans les geftes 
de quelques Bergers qui font nus & 
finguliérement contournés j & dans 
toutes les têtes qui font fuperbes. S. 
Eugène^ Archevêque de Tolède j de Do- 
minique Greco. La figure de grandeur 
naturelle, préfente un air vénérable. 
Elle eft en grand deffeîn , mais laiflTét 
imparfait félon la coutume de TAu-^ 
teur. Saint Roch , de Ribera ; figure 
bien prife & artiftement drapée, le 
chien à côté, a du relief & de Tex- 
preflîon. Jefus-Chriji donnant les Clefs 
à faint Pierre ^ de Giorgione. S. Pierre 
eft à genoux, la Foi, TEfpérance & la 
Charité, font à iîes côtés. Les figures 
{ont un peu au-defibus du naturel. L9 
Vifage de Jefus-Chrift eft fi beau, & 
majeftueux , qu'il pénétre le Difciple 
d^sfentimens du refpeâ & de Tamouff 
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qu'il fui témoigne avec une profonde 
humilité; les trois Vierges qui repré- 
fentent les Vertus, font peintes avec 
tant de nobleflê & d'un air fi gracieux, 
qu'on ne peut que reconnoître le grand 
Maître dans fon ouvrage. Il y a em- 
ployé avec une grande habileté ce 
moelleux enfumé qu'il a inventé aa 
grand avantage de fes SucceflTeurs. La 
^iu cnÉgyptc j du Titien. Les figures 
font de demi-nature. La fainte Vierge 
eft afTife avec TEnfant-Jefus nu à fon 
côté. Les deux figures ont beaucoup 
d'expreffion & font pleines de tendrefTe* 
Le pays , qui eft agréable & varié par 
des arbres , des montagnes & des prai- 
ries où l'on voit un cheval qui paît, 
retenu par un jeune garçon , y fait mer- 
veille par le mélange & le contrafte 
des couleurs , en quoi ce grand Ar- 
tifte s'eft diftingué. Un Sauveur 8c Une 
Fi^rge d'un peu plus que demi-corps* 
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Ce font deux jolis tableaux de la douce 
& élégante touche du Cavalier Majffî- 
mo Stan^ioni. Le faint Jérôme m hab'u 
de Cardinal avec le Rocket y d'Anto- 
nio Campi. Le faint eft affis & appli- 
qué à rétude. C'eft un très-bel origi- 
nal , quoique l'Artifte n y ait pas ob- 
iervé leGoftumep Vn(âinu PUrre avec 
les Clefs , un pied fur une pierriC j du 
Grèce. Un peu plus grand que le na* 
turel , ,bien pris , & deffinc avec grande 
application. Deux tableaux avec des 
Couronnes de fleurs ^ de Mario* Un 
Chrifl flagellé^ de PeUegrin. Le def- 
fein en eft trèsrbon, & Us figures bien 
arrondies. Une faînte Vierge avec 
VEnfant^JêfusiC hixil^ Elisabeth y de 
JJonard Vinci, II y a une grande fua?* 
vite dans les attitudeis de ces figures 8c 
dans le coloris qui eft rçlevé par les 
çmbres. Les airs de là tête font pleins 
ji'une douceur divine^, ce qui» joint i 
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une divinitc particulière qu'on y re* 
marque, annonce le grand Maître que 
Raphaël défefpéra de pouvoir jamais 
atteindre. 

Dans lappartement du Prieur, au 
rez - de * chauffée , une Vierge avec 
V Enfant' Jefus & fainré Élb^abeth ^ de 
Léonard Vinci; hiftorié au natureL.Il 
eft fait fur l'idée du précédent, excep^ 
té qu'il eft plus ombré. Mais il n'eft 
pas moins d'un goût excellent. Une 
fainte Vierge avec V Enfant'- Jef us entre 
ks bras, & un Adam &c Eve dans le 
Paradis terreftre. Deux tableaux qui 
paroidènt faits par d'excellents Maîtres. 
Le Miracle des cinq pains j de Joachim 
Sandrad. On y trouve les cinq mille 
hommes bien deflinés 8c û diftingués , 
que l'on peut les y compter touS. Saint 
Jean dans Vljle dePathmoSy faint Jean^ 
Baptijle & la Naijfance de Jefus-Chrift^ 
fofit de bopnes peinmtes de Sébaftieti^ 
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^Ilerrcra. Le Jugement de Salomon , 
de François d^Urbino j peinture à fref- 
que d'un deffèin fort élégant. Dans 
lappartement haut , une Defccnte de 
Croix j de Carletto CagUari. Original 
plein d'expreflion. La Ctrconcifion eft 
une très-bonne copie. Un faint Aft* 
toine Se un faint Jérôme , de Jérôme 
Bofco ^ Peintre capricieux. La fainte 
Vierge avec VEnfant-Jefus & S* Jean^ 
de Raphaël. Une autre fainte Vierge 
avec V Enfant^ Jefus j de Léonard Vinci. 
Peinture très-gracieufe, & qui a du 
relief. L'Enfant-Jefus ^ paroît tomber 
appefanti par le fommeil. Une Circon^ 
çijionj^ de Français Mai\uoli. Vraie 
^merveille de l'art. -Par un rare effet de la 
Jîiagie du pinceau , toutes les figures s'jr 
trouvent éclairées d'une manière très* 
4iaturelle, à la faveur d'une lumière re* 
fléchie avec beaucoup d'art. Les. airs 
jde lète & routes Jes attitude^- fcnt ki. 
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comparables. Une Fierge^vecV Enfant'^ 
Je/us j qui dort couvert d'un voile dif- 
pofé avec tant d'art, que Ton y eft 
trompé. Les deux figures font d'une 
gracé & d'une beauté raviflfante. Xeu- 
xis & Parrafius n',auroient pu faire 
mieux. On attribue cette Peinture 1 
Lavinia Fontana. " UEcce-Homo & le 
Baptême de Jefus^Chrifi dans le Jour- 
dain 9 du Mudo \ beaux ouvrages de ia 
première, manière. La fainte\^/Vr^^, 
,du Guide. Figure feule» bien difpofée^ 
qui a beaucoup d*air &. de vaguelTe. 
U Adoration des Mages , ancien ouvrage 
flamand. 

Dans nne Salle voiHne du principal 
Cloître dans la partie /bpérieôret» U 
Gloire ^ du Titien. On y voit TÉt 
glife fous la figure d'une belle Dame, 
devant le Trône Trinité ; Charles- 
Quint, fon Époufe & Philippe, fon 
fils* Tout ce ^'on en peut dire, c*eft 

qud 
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que les pierveilleux talens de TAuteut 
s jr font reconnoître f(ar-couc. Notrc^ 
Dame avec YEnfant-Jefus, affife fut 
un flege élevé ; Tobie à genoux à fa 
droite , tient un poiiTbn à la main : il 
eft accompagné de fon Ang^e : faine 
Jérôme eft à la gauche en babit de 
Cardinal tenant dans fes m^in^ rÉcri-» 
ture-Sainte. Il n*eft pas de figure , ou 
pour mieux dire , pas de coup de pin- 
ceau dans ce tablean, de Raph^ki^lj qui 
ne foit d'un prix ineftiiïi;aUerf Ceft 
dommage qu'un iî grand tréfor foit fi 
mal confervc. Les injures du tems 
l'ont fort endommagé. SnÀntQ.Marguc^ 
rite avec le Dragon ^ figuj^es naturelles, 
& la Sépulture de Jefus-Çhrîfi^ .mi peu 
moins du naturel. Deî^ tableiiux da 
Titien \^tiy\x% les de^x dignw da pin-» 
ceau d'un fi grand Maître pour la fi.^ 
neflfe du coloris , \% nobleflfe des atti- 
çides, & Texpreflian vive qui anima 
Partie IL l 
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^s vifages des figures. Un faint Jé^ 
rômc pénitent y du vieux Palme. La 
touche en eft légère, & il y a beau-' 
coup de goût dans le coloris^ Jcfu$^ 
Chrifi vifitant la fainte Vierge , aGCom^ 
pagné des faints Patriarches qu'il ^ 
tirés des Limbes; de Paul Féronefçf 
Les- figurés font un peu au-deflbus du 
naturel. L'invention en eft rare &" 
d'une imagination nouvelle. Il v a un 
jugement folide dans l'harmonie que 
forme tout Thiftorique. Rien de plu$ 
naturel que TexprefEon vive avec la-* 
quelle la fainte Vierge marque la con- 
folation qu-elle reifent. Les couleurs ^ 
qui font très-belles prifes fcparément, 
font oh effet fi charmant par le grand 
art avec lequel elles font ménagées ^ 
qu'on ne peut les voir fens enchante- 
ment. Le Martyre JCun Saintï genoux 
pour être décollé j du même. Tout y 
(ft ;îivec la plus grandç vérité & ui^ç 
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facilité admirable. Un faint Laurent 
lîîorr, en Mudo. On y remarque Ytx^ 
preiEon vive du fentiment de pitié & de 
ciia>rité avec lequel faint Hypolite & 
ks Compagnons viennent pour lut 
donner la fépulture. Un Chrift à la 
Colonne ^ avec un Bourreau qui Tatta- 
die, & un Enfant qui en tient les habits^ 
de Cambiajî. Il y a beaucoup de dex- 
térité dans le deilèin , & de force danfi 
la touche. Une Annonciation j figure au 
naturel, A^Faul Véronefe. La fainte 
Tierge eft pleine de majefté, & dans 
ime très-belle attitude } TAnge a unô 
contenance gracienfe, & fe préfente 
d'une «manière très-douce j fon habit 
dont les couleurs font très-variées , eft 
éclatant de lumière. On découvre, 
dans ime gloire divinement éclairée^ 
le Pere-Éternel qui fe fait voir avec 
l'air le plus augufte, -environne A^ 
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petits Anges qui femblent voler àtt^ 

tour de lui, tant ils ont de légèreté. 

Vn peu au-deflbus^ eft le Saint-Efprit 

fous la forme d'une Colombe, pkîa 

d'une lumière célefte. On voit, par 

gne porte dans 4e lointain, unpayfaga 

& une Çallerie de marbre de diffé-^ 

rentes couleurs , qui font, en s^étenr- 

dant, uneperfpeârivemerveilleufe. te 

plancher eft un carreau dé marbre où 

Vart femble le difputer à la nature, 

Tin fin il y a tant de beautés dans ç© 

tableau^ qu'en le voyant on en de?» 

vient amoureux, La Naiffancc ic Jtfus-^ 

Çhrijly du Tintoret \ tableau prefque 

aaffi eftimable que le précédent. Toutes 

les figures, & fur.tout faint Jofeph^ 

- font très-^bien placées, d'un coloriai très-» 

vif, & caraftérifées de manière, par 

leurs attitudes, quelles femblent ani-* 

jrtées. Un EçccrHomo^ du Titien* L'u4 
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^^es plus beaux qu'il ait fait. Un faint 
Jofeph ^ytcVEnfant'Jefus ^ du même} 
petit > litiais incomparable. 

t)ans la «Salle qui fert de Sacriftîe 

pour le chœur j un faine Ferdinand ^ 

Roi d'Efpagne ^ avec la fainte Kierge ; 

beau tableau en grand, de Giordanoj 

mais dont Careno a fait le deflTèin. 

tJn Couronnement d* épines ^ beFle copie 

d*une autre du Titien. Le Baptême de 

JefuS'ChriJl j du Jeune Palme. Sujet 

tien traité, & avec une grande légèreté 

de pinceau. Jefus-Chrijl à table che\ le 

Pharifien\ belle copie de celle du Tin- 

toret, qui eft dans le Chapitre. Un 

Crucifix avec la fainte Vierge & fainc 

Jean j fait à Taiguille fur un fatin 

Weu. Cet ouvrage n*a d'éftimable que 

fon ancienneté. Il a été apporté de Jé- 

rûfalem à Philippe IV. Marie 8c Mar^ 

khe qui pleurent la mort de Lazare aux 

pieds du Sauyeufj de Carietto Crf-? 

liij 
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gliari. II y a beaucoup de grâce & 
d'expreflîon. Notre-Dame avec VEnr- 
/tf/zr-Zf/i^j ouvrage fort médiocre. Les 
quatre Jaifons. > d*i Bajfan. Il a beau- 
coiip de vagueffe & d'aménité.. 

Dans un des Cloîtres > une Tentai- 
tion defaint Antoine^ de Jérôme -B^o. 
ouvrage d'une invention capricieufe, 
& dont l'exécution tout-i-£ait bizarre 
cft néanmoins, très-bien.. 

I>ans le Réfedoire du Collège, fa. 
grande Cène de Jefus- Chrifi avec fes 
Apôtres^ copie admirable de celle de 
Léonard Vinci ^ dont l'Original efl: 
eliez les Dominicains de Milan« Il 
ny a pas de meilleure copie dans tout 
rETcucial,. tant il y a. de grand & de 
beau dans cette peinture y & tant. eHe 
eft femblable à l'original en tout, ptinr 
çipatement pour la majefté , la var 
^ueflè & les beaux aii^s^ les airs iioblei 
de^tçtQS* 
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t)ans rÉglife du Collège , ^ une Dcf^ 
€cntc de Croix 'y Ôtigînal de Ci^no : & 
^une Transfiguration y copie de celle de 
Raphaël. Sur cq% paroles d' Ifaïe : 0/«- 
nis caro fxnum j ch. 40 \ Original de 
Bofcoy tout-à-fait fingulier .& de fan- 
taifîe. C'eft un grand Char renapli de 
foin fur lequel font différentes figures 
bizarres reprçfentant les plaiiirs dés 
fens. Le Char eft tiré par fept bètes 
féroces, fymboles des fept péchés ca- 
pitaux \ autour eft une foule d'hommes 
de diverfes caraderes > ayant diffcr 
rentes attitudes ridicules 5 & des infttit» 
mens de différentes efpeces y tous ana- 
logues à l'invention du peintre* Cfe 
tableau a beaucoup d'efprit & d'har- 
monie , jk^.un^ très-bon coloris. XJne 
jiffomption dç la Jf^À^rg^^ jo|ie copie de 
celle de -R^/A 0^7, VatMagd^leinepct 
nitentc Se un faint Jérôme, foifetté par 
{çs Anges, j de P£€gp, JP^loj 1^ Vieux, 
. liv 
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Deu)^ peinri^es d ane belfc iiirenrîon 

*: d'un coloris agréable^ 

thm h principale Galerie da loge- 
ment du ftoî, la Satailiè du Roi Don 
hmll^ Contre les Maures À Grenade^ 
Se ctllt de Sam- Quentin. L'art a mis 
de grandes beautés daAà ces peintures* 
La Naiffance de Jefus-Ckttft ^ de Ai- 
èera. Tableaà» excellent & des meil- 
leurs de cet Artifle. Jacob /oignant fom 
Troupeau^ fainr Pierre dans Us liens ^ 
faint PhUifpe^ Apotrej farnt Antoine 
de Padou€ èc Cûnt hfeph ^ du même. 
Jefus^Chtifi partant fk Croix Se difpu^ 
fam avec les DcSeurs^ in Guide \ éga- 
lement bons pour la douceur,, ic une 
etpreffion de modeftxe. 

Da»5 f appartement du milieu , en- 
tre différents tableaux de grand prix , 
un Noé endormi j, Jefus^ChriJl dans h 
Défère j VHî/loire d" Abraham^ le MaJ^^ 
foQH des Innocents. . Tous de^Lu« Crio^ 
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4ano^ Saint Jérôme j de Rihera^ eft 
«d'une couche fiere & pleine de force* 
VHifloirc d'Abraham & celle du Dc^ 
lugc^ du BaJ[an. On y uconnoît fa 
dernière manière , & plus noble que la 
prcccdehte, à its coups de pinceaii 
libres & hardis. Le Patriarche Lot avec 
/es Filleij la Converjîon dcfaiat Paul 
^«la chajiê Suzanne au bain j du Guer-* 
fhin. Ces ouvrages font faits avec grand 
foin » Se TArtiAe y a grandement ïmï* 
ce ta manière d'Annibal Carache. 
Dans rOratoire , Jtfus^ Chrifl por^ 
- tant fa Croix ^ du Titien. Ce tableau pré- 
fente tant d'expceffîon propre à cxécU'»^ 
ter le fentiment d'une compaffion aâêc* 
ttteufe & de l'amour le plus, tendre , 
qu^il infpire en même tems la plus 
grande yinération. L'Ârtiften'ajamaii 
rîpn fiadc de femblable en ce genre, 8c 
n'a furen^nt pu ^e égalé da pett 
Ibtm^ - '^ ^ -^ 
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Dans le* tneme guartier, une Cèn€ 2> 
du Timoret^ une Scpukure de Jefus-* 
Chrijlj. ck Ribera j la? Ncujfanccde Jefus^ 
Chrijl & {airta Thomas j Apôtre, de 
Giûrdano* 

Dans la Galerie du rer-de-chauflfee , 
la Bataille de Lépante ^ de Don Juan 
d'Autriche ^ de Cambiqfi. Six tableau» 
de Filles j dt GhrdanOj dans le goût 
du Titien. L'Artifte les- arvoit faites 
toutes nuesv Un autre eft venu au fe^ 
cours de .la modeftie blelTée r en. y jetr 
tant de voiles* 

Dans les chambres voifines, parmi 
différents tableaux , on remarque ûtim 
gulicremenc un Ecce-Homaj d'André 
del Sarto^ 

Dans k BibliotbéqtJé , fa Fbûte 
feinte àfrefque j-pzï Pellegrin^ Les Arts 
& les Sciences y font repréfentës avee 
leurs fymboles. Ce feul ouvrage auroit 
£a£ pour immortalifer ce grand Mai« 
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Ite, quand il n'en auroic pas fait d au- 
tre. Lldée en eft vafte , le defTein cor» 
re6t, le coloris noble, le relief des 
iîgures , les enfoncemens , les f accour- 
.cis , les acticudet ^ les coups de pinceau 
iîets, les lumières, les draperies, le^ 
tours neufs , les arronditTemens , les 
contours des parties nues qui jouent 
avec grâce d*une manière dégagée ffi. 
légère ; tout y eft d'une beauté qu'on 
lie peut exprimer. Michcl-Ange lui- 
tncme, dont It PeUâgrin d, été TÉIeve, 
n*auroit rien pu faire de plus parfait. 
X>iffércnts traits d'Hifloirc relatifs aux 
Arts, aux Sciences & à leur origine 3 
de Barthelemi Carducci. Elles font éga* 
lement à frefque de la corniche en bas^ 
& répondent très-bien au refte. On y 
voit du génie & de la noble^ dans les 
penfées. Les Portraits de Charles F^ de 
Philippe II & de Philippe III y de 
Pantoja,^ Celui de Philippe IV ^ de D^ 

Ivj 
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ïyiego f^clafquès* Airaham rccevantTss^ 
trois Anges ^ du Mudo* Le dernier eft 
le meilleur de fes ouvrages pour l'ex^ 
freffioti» l&cok>i?is> la vie & la vé« 
rké qu'il y a mis, fur-^couc daus la â>* 
gure d'Abraham. 

A SAINT'ILDBFONSE. 

Dans l'Églife royale , au Maître^ 
Autel, un magnifique tableau repré- 
Yentam tes faints Rois ô Princes du 
Sang royal d'Efpagne , de François So^ 
fimenc^ Les figures font bien placées 
& avec dignité j elles foikt auffi bien 
coloriés & avec fbrce^^ 

Dans 1 appartement d*byver, une 
yicrge avec ItEmfaat^Jefus ^ de Ra^ 
fkait* Ceft un de fes meilleucs oa- 
Yrages. Deux autres Fïcrgcs ^ da Th* 
iitn^. On y en reconnoît toute k force 
^ans le coloxis* Un ùwt Pierre peair 
lniii de h meifiëttre màmere du G«cq^ 
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xhîn^ Un Mujîcitn dans l'attitude d*un 
homme qui chante ^ du Guide* Il y ré» 
gne un ^rand air de doaceur. Les 
Moujfe Apôtres j de Rubens^ Un gtand 
tableau <Ionr les figures au naturel font 
habillces à TEfpagnoIe , où il j a de 
Tart & de la fantailie. On ne fait it 
c*eft hiftoire ou fable. C'eft un ou- 
vrage fait ftvec foim On peut l'attrî- 
Jjuer à Solimene à en |uger par l'am^ 
liîtc de l*expreflîon, 6c ces coups de 
pinceau libres & hardis qqi lui étoienf 
propres 9 Se que l'on reconnoîtdansfe$ 
autres peintures* 

A SE G O FI E. 

- Dans la Chapelle de rAlcaçar, YA-^ 

dùration des Mages & le Pere-Étemél ^ 

deux bon^ tableaux de Banhelemi Car^ 

ducci. 

Z' Dans la Chapelle Ibutèrreine de VÈ^ 

glifa des CapinrinS) ht Ftc êk Jcfksi 
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Chrift^ de Jean Carcno. Qtfattre tt^ 
bleaux d'un goût extrêmement tendre» 

Chez les Pères de la Merci , THif* 
toire de la Vie de faint Pierre Nolaf- 
que & de faint Raimond j de Diego 
Gonades de Véga* Il y a une expreA 
iîon vive , & beaucoup de goût dans la 
réunion des teintes. 
\Pans une Chapelle du Couvent de 
Sainte-Croix, un faint Dominique ÔC 
un faint Thomas^ de Careno'^ deux bons 
tableaux, Jefus-Chrijl portant fa Croix\ 
tableaux fur cuivre , attribué mal i 
propos à Raphaël 'y peinture cependant 
élégante, & ttès-cortcde dans toutes 
iVs parties. 

Dans le Monaftere de ^ainr- Jérôme^ 
tin faint Jérôme en habit de Cardinal^ 
^e François Ricci. La tète eft un des 
plus beaux morceaux que Ton puiflSs 
voir en fait de peinture. Le refte a 
beaucoup foufiect des injures du tem^. 
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Dans rÉglife de Saint-Paul des Do^ 
ininicâins, an Maître-Autel, fa Fie 
de Jefus-Chrift en plufîeurs tableaux, 
de Barthelemi Ccarienas ^ Portugais* 
Ils ont rouy une expreffionjvive. 

Dans le Chœur ^ une Gloire^ dit 
même. Peinture fuperbe. 

Dans la Sacriftie , un Ç^Xnt Laurent^ 
de très-bonne main.» La Sépulture de 
Jefus-Chriji y imitée de celle du Titien^ 
qui eft à TEfcuriaf. 

Dans le Cloître, toute fa Fie de Si 
Domiruque y de Cardenas. La fainte 
Fierge du Refaire Sc faint Dominique j^ 
de Vincent Carducci. 

Dans fe grand Réfêdoire , le Miracle 
des cinq pains ^ de Cardenas. 

Dans le petit R^feAoire , le Craci^ 
fierfient de Jefus-ChAJl eft le meilleur 
de tous , pour le deflein & le coloris^ 
Qn n'en nomme pas t'Auteuît 
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Dans le Chapitre, entr'autres bons 
tableaux, un S. Dominique^ àxxMuio. 
Il y un grand art dans Texpreffion 8ç 
dans le coloris» Un faint Jacques j^ 
ji'Attibroife Martine^. 

Dans le Couvent de Saint-François, 
\t Vie de ce Saint ^ de Philippe Gilde 
Mena. Plufieurs petits tableaux très- 
bons, excepté quelques- uiis qui font 
d'une autre maia. 

Dans rÉglife de Saint Jacques , le 
tableau de^ ce Saint & de celui de faine 
Jérôme j de Barthelemi & de Vincent 
Carducci ; tableaux excellents pour le 
delTèin & pour le coloris. 

Dans le Cloître , la Vie de S. Pierre 
d'Alcantara en plufieurs tableaux , 
è^Herrera le Jeune. 

, Dans un des Cloîtres des Jéronimi- 
tes, huit tableaux d'une touche à-peti** 
{>rès fenxblable à celle du Bajfan. Ils 
font de Bathelemi Vinccntc^ 
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1 Dans rÉglife, douze tableaux fur 
cuivre repréfentant VIliftoire de Jcfus-^ 
.Chrîji & de: la Taintc FiérgCj de Luc 
.Giordàno. Ce font des peintures trè^- 
délicates. .JD'autres traits d'Hiftoire 
-peints fut cuivre , par Jean Krog. Vn 
/^int Paul ^ Httmite^^ de Dominiqtfe 
Xrrcco\ dans la Sacriilie. Le Saint eft 
tout nud, mais tourné de façon que 
rien n'y bleflè la modeftie* A la viva- 
cité & à la fraîcheur du coloris > on le 
^rendroit pour un ouvrage du TUien. 

A SA LA MA N Q V E. 

Dans l'Églîfe de Saînt-Etîenne desi 
-Dominicains, le Martyre du Saint 
xommencé par Claude Cocllo^ & fini 
par Luc Giordano. Il eft dans le goût 
.4(i*Ânnibal Carachc. La peinture du 
chœur jufqu'i la voûte , de Palamino 
Falcfco. Elle eft belle & mâjeftueufe:' 
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•X)n Tcftime iur-toat pour la beauté du 
coloris. 

. Dans leCôtivent, iîltféreiis tableaux 

.très-beaux, de Jean-Baptifte MaynOy 

' Dominicain. 

Dans la première Chapelle du No- 
viciat , Uit fainç DorMniquc pénitent j 
du mèine^i tableau excelltnt ^ d'uii 
grand gour^ 

Dans le Collège des Jefuîtes, VHif 
toirc de la Vie dtfaint Ignace ^ de Se- 
baftîen Conca ; ces tableaux font très- 
bons. Sa blejfure aufiege de Pampelene^ 
mauvais ouvrage d'un Frère de la Sa* 

^cieté. 

Dans rÉglife des Capucins , au 
Maitre-AureU une Gloire avec beau^ 
coup de Saints y de Vincent Cardu^ci, 
Il y a beaucoup d'idée, l'exécution en 
eft propre, le defTein naturel ^ aindcjac 
U coloris. 
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Dans rÉglife des Clercs mineurs , 
un faint Charles parmi les peftiférés, 
de François Camille ; gtancï tatleâu 
plein d'expreffion, d*un bon coloris, 
d'une touche moëlleufe,. dont le fujet 
•ft bie» traité y & oà la fotce des affec- 
tions met du iftouvement. 

Dans la Sacriftie, le Martyre de 
fainte Agnès , & fon ame qui s'envole au 
Ciel. 

Dans rÉglife Ats Auguftins Réfor- 
més , une Conception , de Ribera. L'ua 
de fes meilleurs ouvrages, 

A' la Cathédrale , dans le Cloître de 
Tancienne Églife ^ de belles peintures^ 
«ntr'autres une fainte Vierge avec 
VEnfant-Jefus , & faint André & fainr 
Chrift&pke à fes cotés. Quoiqu'elles 
aient beaucoup perdu par Thumidité 
du lieu, on y ceconnoît toujours fha-* 
bileté du Maître* On y apperçoit uoq 
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touche foignée, une manière gracîett- 
fe, finie ^ & tout-à-fait reffemblante 
i celle (TAlbert Durer. 



FIN <U la Table des Tableaux. 
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vcrjîté de cette Ville^ Place 

immenf^ , 5 1 
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